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Nous sommes heureux de vous présenter le 2e Uvre-souvenir de notre

paroisse Saint-Nom-de-Marie.

j'avais écrit le premier Uvre lors du centenaire en 1981, les recherches

m'ont fait découvrir bien des choses sur ce petit bout de pays. Telle

transport de l'église et du presbytère avant l'inondation du viUage en 1928.

La révision du livre a permis de compléter ce qui manquait au centenaire

pour présenter le 125c anniversaüe.

Remerciements sincères à l'équipe qui a contribue à ce travail, par la recherche, La mise cn page, la

collecte des nombreuses photos et des commandites, et par le support financier des bienfaiteurs.

Grand merci en effet à Huguette Morin-Dumais : nous avons beaucoup profité de son expertise;

merci à Françoise Lafreruère, à Georgette Morin, à Irène LachapeUe, à Paul André Dumais pour

la correction ou les montages de photos, à Hélène Létourneau pour la mise en p3ge et à Johanne

Knight ainsi que Tonya Duback.

Bonne lecture.

~ 8~~-r
Bruno Godbout, pasteur.

c.
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Les membres de la Congrégation du Saint-Esprit
appelés communément « Spiritains» sont une

communauté religieuse française arrivée au Canada
en 1905.

Le Père Amet Limbour, représentant du Supérieur

général, Monseigneur Alexandre Le Roy, avait pour

mission de trouver un endroit au Canada pour une

fondation spiritaine. Il acquérait le domaine j\Jonzo

Wright pour fonder le collège Saint-Alexandre de la
Gatineau.

Ce collège toujours bien vivant est maintenant

dirigé par une corporation dont les spiritains sont
membres.

Comment les Spiritains sont-ils arrivés dans la moyenne Gatineau?

Br'Jno Godbout, missionnaire au Nigéria en Afrique de J'Ouest, avait demandé après 2S ans de vie

missionnaire de venir travailler pour son diocèse de Gatineau Hull. Sachant que la paroisse Notre­

Dame-de-la Salette se cherchait un curé, il avait postulé le poste qui était déjà retenu à son retour
au pays.

Monseigneur Proulx, évêque du diocèse, suggérait fortement à la Congrégation de s'engager dans

la région de la Moyenne Gatineau. Heureux de réaliser un des buts de la Congrégation, soit d'aller

dans les endroits ou il est difficile de trouver du personnel, elle accepta et c'est ainsi que le 1cr avril

1979 Bruno Godbout arrivait au Lac Sainte-Marie comme pasteur de la paroisse et de la Mission

Notre-Da.me-du-Mont-Carmel, à Kazabazua. Il remplaçait feu le Père Horace Léonard venu en

janvier de la même année comme suppléant jusqu'à l'arrivée du curé désigné.

Le~; Spiritains n'arrivaient pas en territoire inconnu. Ils avaient un chalet d'été au Petit-Poisson­

Blanc depuis 1940 pour leurs grands séminaristes, maintenant propriété des Frères du Sacré-Cœur

depuis 1963.

LU! succédèrent feu Rodrigue Roberge, Théophane Perreault. TI revenait en 1988 comme seul

pasteur des six paroisses et missions de la Moyenne Gatineau.

Les spiritains se joignent à la communauté chrétienne de Saint-Nom-de-Marie pour célébrer ce

12:i< anniversaire de la paroisse. Ils se félicitent d'avoir eu le privilège de contribuer à son essor

spirituel espérant continuer aussi longtemps que possible.

Bruno Godbout, c.s.sp

~----~~-----------------~
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Gatineau, le 14 novembre 2005

Chères paroissiennes et chers paroissiens de la paroisse St-Nom-de-Marie
Lac Ste-Marie

Sœurs et Frères bien-aimés dans le Christ Jésus et en Ëglise.

Je vous salue de tout cœur, vous souhaitant la grâce et la paixl

Vous célèbrez cette année 125 ans de vie de votre paroisse. C'est avec
joie et espérance que je viens m'unir à vous en ce beau et bon moment de
mémoire et d'espoir.

A l'occasion de ces fêtes, vous vous rappellerez, tantôt avec fierté, tantôt
avec nostalgie, parfois même avec un peu de tristesse, des événements que
vous avez vécus et des gens que vous avez croisés sur vos routes au cours des
années. Des prestations de chorale, des messes particuliérement bien préparées,
des fêtes, des baptêmes, des mariages, des funérailles: c'est tout cela que vous
revivrez par la mémoire.

Je demande à Dieu que ces célébrations vous permettent de reconnaitre
et d'honorer les personnes qui ont bâti votre communauté, de même que tous
ceux et~celles qui se sont dévoués par leur implication dans la communauté, par
exemple auprès des personnes démunies.

Que Dieu le Père de Jésus vous comble de son Esprit qui est ÇJénéreuse
bénédiction et grande paix.

~~---------------------------------------~
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Mot de la Présidente de la Fabrique

/\ tous (tes) les paroissiens(nes) de Lac Ste-Matie, j'adresse mes cordiales
salutations à J'occasion de cette date mémorable du 125< anniversaire de
notre Paroisse. Je souhaite que tous célèbrent dans la joie et l'amitié cet
important évènement. Dans la longue histoire de notre paroisse, nous
trouvons de nombreuses raisons de nous réjouir et de renouveler notre
adhésion à la foi et à la culture de nos ancêtres, Ayons confiance dans
J'avenir de notre paroisse.

Carmen Sage
Présidente de la Fabrique

,fg Conseil de :f'abrique 2006
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Mot du Maire

Citoyennes et Citoyens,

Hul)icipalité de
lac Sail}te-Marie

Nous voilà déjà arrivé au 125 ième anniversaire de la Paroisse St-Nom de .Marie.

Combien de labeur, de courage et de détermination, nos premiers colons ont du déployer pour
développer ce beau coin de pays. Je suis très fier du travail accompli au fil des années, sans oublier que
nous devons sans cesse nous assurer d'une continuité pour gue cette municipalité se développe d'une
façon progressive.

Nous avons la chance d'avoir un paysage enchanteur, entouré de lacs et de montagnes. Cette
richesse nous permet d'offrir plusieurs possibilités sportives, récréatives et assure un développement
harmonieux, tout en respectant l'environnement dans notre localité.

Nos résidents, nos villégiateurs et notre population touristique sont comblés puisgue le divertissement
sportif tel gue: le ski, le golf, sentier pédestre, la chasse, la pêche, sport extrême, activités nautiques,
la moto-neige pour en nommer gue guelques-uns sont des possibilités de divertissement dans notre
localité. Lac -Sainte-Marie demeure un endroit où il fait bon vivre, s'épanouir et je suis fier d'y
demeurer.

Il est important que tous ensemble, résidants et villégiateurs, nous mettions notre énergie au service de
la communauté pour continuer à croitre et à nous affirmer comme Marielacquoises et Marielacquois'

Raymond Lafrenière, Maire

.{>l' 'IIU' '/"C' 1'(1/1~'(e - ·\'lllll{e.lj C!lril'i/(/fS(II. PC/!j/nrmd 1/~li·{lIic·n,. ":011
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QUÉBEC

élean Lafrenfère
Député de Gatineau
,~dlolnt parlementaIre
au ministre des Transports

C'est avec 6eaucoup dë joie que je me joins à mes concitoyetu dé LiU Sainte-9Jarie pour
soulitJner fes 125 ans dë Uz paroisse Saint-Nom-ae-9Jarie.

~)ne éelise, une paroisse, c'est 6eaucoup plus qu'un lieu dë prières ou un lJ'DUPe relitJ~

Q!Ulnd nous twuJ réunissons tkns une éOfue ou au nom âune parcrisse, nous con'venons dë
vnfeurs et dë traâitions qui sont importantes pour nous et que nous vouIons fJeuer au:(
o/!nérations qui nous suivront. QJuuuf nos prédecesseurs se sont attefés à fa tâcfie dë tféminaoer
1UJtre église dé son ancien site pour Uz sauver dësj[ots) ce n'est pas seulë1nent Céâifiee qu'it:r ont
porté à 60ut dë 6ras mais toutes ces vakurs que depuis 125 ans nous avonsfait tWtres.

ACoccasion dë cet anniversaire, jefais fe 'VœU qw les générationsfutUf'eS puissent porter encore
kmgtemps fe fizm6eau dë nos triUÛtions. Œonnefête à tous les paroissiens.

2
~

r ~ ,'R (tu.. ~

~nLafren' -e
(j,)éJJuti dé Gat'imau

Hôtel du Parlement
Bureau 1.53
Québec (Ouébec)
G1A1A4
Téléphone: (418) 644-5980
Télécopleur: (418) 526-5868
l1afrenlereO assnill.qc.C8

2.73, route 105. C.P. 149'
Kazabazua (Québec)
JOX lXO
T~hone: (819)467-3420
Sans frais: 1·aoo-567-3446
Télécopieur: (819) 467-3424
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Paroisse Saint-Nom-de-Marie -- 188/-2006

En 1931, le curé Anthime Roy, successeur du

curé Levac, organisa les fêtes du cinquantenaite

de la paroisse qui furent célébrées avec brio.

Le corps de clairon de l'Académie de La Salle

d'Ottawa vint rehausser l'évènement de la

journée du 24 juin.

2006 est le 125'cm
é anniversaire de la Paroisse,

nous célébrons encore notre cher petit village

avec entrain.

Oui, Lac Sainte-Marie' «Petit village là-bas, là­

bas »1 qui était aux conhns de la civilisation, il

y a 125 ans se présente aujourd 'hui comme un

oasis de paix où jJ est vraiment bon de vivre.

Si dans Je passé le voyageur parcourait soit à
pied, en canot d'écorce ou en diligence (stage),

les quelques 50 milles qui le séparent de la ville

de Hull, le voyage devint moins pénible avec

l'arrivée du train qui de 1893 à avril 1963, Elisait

la navette entre Hull et Kazabazua et plus tard

se rendait à Maniwak.i.

La route s'est grandement améliotée depuis

les années 50, un peu moins sinueuse, toujours

en voie d'amélioration. Elle serpente encore

passablement à travers monts et valions, le long

de la rivière Gatineau et de la voie ferrée dans

un décor féerique en rout temps de l'année ...

De Hull, le voyageur traverse ta \'VakefieJd,

un des seuls endroits au monde, encote

aujourd'hui, où Ja voie ferrée passe sur la rue

principale. C'est au cimetière de ce village que

repose l'ancien Premier ministre du Canada,

znc.

IJSSU[~ xperts

Marc Kelly
CABINET EN ASSURANCE DE DOMMAGES

1Yn
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Louise Alie et André Cécire, C.d'A.Ass.
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l'honorable Lester B. Pearson, détenteur du prix
Nobel de la Paix en 1957.

La rivière Gatineau a un cours rapide et souvent
tumultueux et des rives escarpées qui offrent de
magnifiques paysages de beauté et de splendeur
que l'on peut admirer davantage depuis
l'arrêt du «flottage» du bois en 1992. En effet,
depuis plus d'un siècle, les moulins à papier
de Gatineau et de Hull faisaient descendre les
millions de cordes de bois de pulpe vers la
riviè're des Outaouais. l\. certains endroits, la

flottaison était tellement dense que la rivière
disparaissait sous les billes.

La Gatineau alimente trois centrales électriques
: Paugan à Low, Chelsea et Farmer à Limbour
(Gatineau) qui étaient la propriété de la
Gatineau Power devenu Hydro-Québec depuis
la nationalisation en 1963.

A pl~ine a-t-il franchi la limite de la municipalité
de K.azabazua (Rivière souterraine) gue le
voyageur quitte la route 105 pour s'engager,
à sa droite, sur le chemin qui le mènera à
sa destination. Il longera la petite rivière
Kazabazua aussi pittoresque que sa grande sœur,
la Gatineau, qu'elle va rejoindre à la frontière
de la municipalité de Lac Sainte-IvIarie. Encore
quelques courbes très prononcées pour enfin
découvrir le lac Walliag Kang ou Sainte-Marie,
bordé des plus hautes montagnes de la Haute­
Gatmeau, aux eaux tranquilles, dominé par une
haut'e croix blanche sise sur un des îlots. Il est
arriyé le voyageur au petit village où ont vécu et
vivent encore des gens et où sont survenus des
événements qui tissèrent, tout au long de 1881­
200(>, les 125 ans d'histoire que nous célébrons.

Si, aujourd'hui, les habitants du Lac Sainte­
Marie jouissent d'une humble aisance, il n'en
fut pas ainsi au début de la colonie où chacun,
péniblement, dans la grande misère parfois,
mai~: toujours avec grand courage, a réussi à

arracher son pain quotidien de la forêt dense

, 1

,1

\Aarion & ROb
McVey
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et rébarbative ou au sol qu'il fullait d'abord

défricher.

Les documents et photographies sont assez

rares pour décrire en détail ces 125 ans d'histoire

de la plus « grande-petite» paroisse du cliocèse

de Hull, d'une superficie de plus de 100 milles

carrés, où vivent les quelques 150 familles
catholiques de la paroisse Saint-Nom-de-Marie et

de la desserte Notre-Dame-du-l'vlont-Carmel de

Kazabazua.

Où sommes-nous?

Paroissiens et paroissiennes de Saint-Nom-de­

Marie, nous sommes dans la fI.'[unicipalité de Lac

Sainte-IvIarie, dans le canton de I-Lincks.

Le canton de Hincks a été érigé en municipalité

le 1el' jam'ier 1872 et prenaü le nom de

municipalité de Lac Sainte-Marie en 1974. Il

couvre une superficie de 53,613 acres, soit

environ 83.7 milles carrés. Il est borné au Nord

par la municipaJ.ité de Gracefield et Je comté de

Labelle, à l'Est, par les comtés de Labelle et de

Papineau, au Sud, par la municipabté du canton

de Denholm et à l'Ouesr, par celle d'i\.ylv.rin ou

l(azabazua.

La municipalité présente le relief des Laurentides.

C'est au Mont Sainte-Marie que l'on trouve

les plus hauts sommets de la région. La rivière

Gatineau qui sépare notre municipalité de celle

d'Aylwin, à l'Ouest, sert de déversoir à plusieurs

lacs très pittoresques. Le barrage Paugan que l'on
a construit sur cette riviète en 1927, à 15 milles au

sud du Lac Sainte-Marie, a fait moncer le niveau

de celui-ci d'environ 15 pieds. Parmi les autres

lacs de la région, mentionnons ceux du Grand

Poisson Blanc et Petit Poisson Blanc (Heney) qui

sont les plus connus. Il y a aussi le lac Vert, le

petit Lac Vert, les tacs Bangal (Bagnolle), Oxbow,

New'ton, au Brochet, Tucker, Long, Lachapelle, à

la Truite et Quenouille.

GASTON LACHAPELLE

EXCAVATION

C.P. 292, Gracefield
(Québec) JOX 1WO

Tél.: (819) 463-2751
R.B.Q, 8108-9377-16

q;;:~:>--------------------------------------------~
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L'agglomération principale s'est établie sur
le bord du Lac Sainte-Marie, dans le rang 4,

au sud-ouest du village, il y avair une autre
agglomération secondaire, appelée Ryanville,
cornprenant une douzaine d'habitations.

Au-jourd'hui, la grande partie de ces terrains
et fermes a été vendue à la compagnie Mont
Sainte-Marie gui, pendant une quarantaine
d'années, a grandement contribué à faire de
la municipalité du Lac Sainte-Marie un centre
touristique très recherché.

La rivière Gatineau

D'où vient le nom «( Gatineau »?

La rivière Gatineau prit son nom d'un des
membres de la famille Gatineau, aujourd'hui

éteinte. Nicolas Gatineau, dit Duplessis, arriva
au pays en 1649. Il fut greffier des Cent­
Associés, aussi notaire de la cour aux Trois­
Rivières et à 11ontréal.

dans un village Algonquin. La Magdeleine était
un grand marché des Indiens qui, par peur des
Iroquois, descendaient aux Trois-Rivières par le
Saint-Maurice et la Gatineau.

Monsieur Gatineau lui-même faisait la traite des
fourrures. Peut-être se noya-t-il en voyage dans la
Gatineau gui a pris son nom?

La rivière Gatineau se jette dans la rivière des
Outaouais. EUe a 230 milles de longueur et son
bassin a une superficie de 9,130 milles carrés.
Le pays qu'eUe arrose esr parsemé de lacs
communiquant entre eux par des cours d'eau

aussi pirtoresques que poissonneux (truite, doré,
achigan, brochet, etc.) On rencontre des chutes
d'une grande puissance sur Je parcours de la
rNlere.

Depuis 1928, J'eau de la rivière Gatineau est
contrôlée par les barrages Mercier et Cabonga.

Après deux ans de résidence aux Trois-Rivières,
il passa, en 1651, de l'autre côté du Saint­
Maurice pour s'établir au Cap-de-Magdeleine,

Et qui était Hincks?

Sir Francis .Hincks, co-premier ministre du
Canada-Uni, de 1851 à 1854, naÎt le 14 décembre

1.

rÉL.: (8'1,9) 4677'2870. .

, 46'1-2071
fAX: (~1.9) '467 -23'~7'

118.,. Chemin du'Lac, CJj~ 95
Lac Ste..Marie (Québec) .JOX· 1lO

•

AKlDRÉ ROY.
PRÉSÜlENT'

" ·1
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1807 à Cork en Irlande et meurt à 1\i[ontréalle 18

aOltt 1885. Il est le plus jeune des fils du révérend

Thomas Dix Hincks, le fonùateur de la Royal Cork

Institution. II fi.t ses études à la «Royal Belfast

Academical Institutiom> et son apprentjssage dans

un service de comptabilité à Belfast.

Hincks-Morin. Son administracion encouraD'e la1::>

compagnie du chemin de fer et négocie le traité

de réciprocité entre le Canada et les États-Unis

en 1854. Il démissionne en septembre 1854 à

cause d'irrégularités fi.nancières dans lesquelles il

es t im pliqué.

Il est nommé gouverneur en chef de la Barbade

et des Iles \'Çinward en 1855, et fait fonction

de gouverneur en Guyane Britannique, de

1862 à 1869. Il revient sur la scène politique

canadienne, représente North-Renfrew et

devient ministre des finances au conseil des

ministres de Sir John A. MacDonald. Il est

député de Vancouver au cours de la deuxième

législature. Sa dite « résurrection» s'est avérée

un échec, car duram les quinze années de son

absence, il avait perdu contact avec la situation

canaclienne. Il résigne ses fonctions au sein du

conseil des ministres en février 1873 et quitte le

milieu politique l'année suivante.

Il devient président de l'infonuné

Banque de Montréal de 1873

à 1879 et rédacteur en chef du

Journal de Commerce durant les

dernières années de sa vie. En

1832, il épouse l'vfartha Anne

Stewan de Belfast et en 1875, ,
Emily Louisa Delatre, veuve de

l'honorable R.B. Sullivan. Il est

l'auteur de plusieurs brochures

sur la poJjtique et d'une œuvre

appelée «Réminiscences» (1884).

DliTJ\.ILLANT

c
-Électronique
-Couvre-plancher
-Satellite
Tél.: (819) 463-2186
Fax: (819) 463-4717

319, Gracefidd (Québec) JOX 1WO30, Principale, C.P

lr~JI

~aUlFiI

Arrivé dans le Haut-Canada (Ontario) en 1830,

Francis Hincks acquiert, grâce à son esprit ouvert

et pratique, une réputation dans le monde ùes

affllires. En 1835, il entte comme caissier et D'érant
b

à la «Bank of People» gu.i, établie par quelques-

uns des Réformisces, entre en concurrence avec

la «Bank of Upper Canada.» Afin de faire de la

publicité pour le gouvernement responsable, il
fonde <d'Examinem au mois de juillet 1838 et

en devient le rédacteur en chef. On fusionne

ce journal avec le «Globe» de Toron to en 1855.

Hincks réussit à unir les Réformistes francophones

et anglophones en persuaùant Lafontlline à
s'allier à Bald\\·in pour réclamer un gouvernement

responsable.

Il esc élu à la première assemblée du Canada-Uni

en 1841. Sir Charles Bagot le nomme inspecteur

général des comptes et membre du conseû exécutif

en 1842. Penùan t plusieurs années, il travllille

comme rédacteur en chef du «Time» de i\lontréal

et fonde le «Pilob). A la suite du départ de Baldwin

et de Lafontaine en octobre 1851, Hincks devient

Premier ministre de la coalition de réforme

~-.: -------------------------~------~--~ ~
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Nos fondateurs

Dé: la hache ... au maillet de golf

Si aujourd'hui, on peut jouer au golf, au tennis,
au soccer, à la balle et au hockey, au Lac Sainte­
Marie, il n'en fut pas ainsi il y a 100 ans. La hache
était au bout du manche et l'un des principaux

sports était de bûcher.

C'est sans contredit l'exploitation forestière

et le commerce du bois qui ont été la pierre
d'angle de presque tous les villages de la Haute­
Gatineau et même de HulJ, la vilJe-mère de
l'Outaouais, fondée en 1800 par Philémon

Wright, un des plus célèbres commerçants de
bois. n a été le premier à organiser des « Trains
de bois» flottants qui partaient de Hull pour se
rendre à Montréal et à Québec par la voie des
eaux de la rivière Outaouais et le fleuve Saint­
Laurent. La première expédition eut lieu le 11

/

juin 1806. Le célèbre homme fort de Hull,
Jos Montferrand, participa à plusieurs de ces

voyages.

Plus la forêt reculait, plus on envahissair la
Haute-Gatineau où les forêts présentaient
d'immenses richesses. C'est ainsi qu'en 1845, il
Yavait quatre chantiers dans la région du Lac
Sainte-Marie, les chantiers Gilmour, Edwards,

Hall et Nault. Ce dernier a beaucoup aidé à la
fondation du viUage et de la paroisse.

Le travail était rare en ville et l'instruction

n'étant accessible qu'à la classe aisée, il fallait à
tout prix trouver du travail ailleurs. De même
qu'on se ruait vers le Klondike en 1896 à la
recherche de l'or, on rejoignait les chantiers de

la région pour assurer sa subsistance et celle de
sa famille. La plupart des cultivateurs, une fois
leurs récoltes faites, aUaient aussi aux chantiers.

Sport Bastien

Réparation générale

Yvon Bastien, prop.

195, Ch. Lac-Désormeaux
R.R.l, Gracefield, Québec

Jax lwa
(819) 463-2294

18((
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jélicitatioYLs!

Que lJeut-OYL
ajoLlter de plus
à u,ne paroisse

qLl.iJete ses
.125 ayz,S

d'existeYLce
que de

contiYLUer le
bOYL travail.
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241, bau!. Desiordins
Moniwoki (Québec) J9E 2E3
Tél. : (819) 44'·2266
Sons frois : 1-877-449·2266
Fax: (819) 449-6217

STERLING
CAMIONS

Ventes et services autorisés
ghubert@hubertouto.com

www.hubertauto.com

Gérard Hubert Automobile Ltée
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Qu~nd tout Je bois de valeur commerciale fut

coupé dans la région, on a ouvert d'autres chantiers

plus au nord, au lac Cayamant et jusqu'au-delà de

Maniwaki. On s'y rendait d'abord à pied, en voiture,

et p us tard, en camion et en traln. De i\laniwaki,

il fallait marcher toute une journée parfois pour

rejmndre le campement. On quittait son village,

souvent à la fin d'août, pour revenir tard au

printemps. Une fois les routes ouvertes, on revenait

passer quelques fins de semaine en famille ou du

moins le Noël. Sinon, comme ce fut le cas au tout

début des chantiers, on restait au « camp »

Inutile de mentionner qu'il fallait un moral à toute

éprt'uve, un physique robuste et une santé de fer

pout résister à ce genre de vie et de travail.

La journée de travail commençait dès l'aurore

aprè's un déjeuner au «beans» (fèves au Jard), au

lard salé et à la mélasse, souvent on mangeait bien

mal. On quittait le «camp» avec ses outils: la hache,

le «Buck saw» et le godendart ainsi que la petite

bouteiUe de « co]aiUe » (coal ail) que l'on gardait

à la poche arrière pour badigeonner la lame de la

scie qui collait facilement au bois frais. On y passait

la journée à faire du «billOb) de 8, 10, 12, 14 et 16

pieds de longueur, avec un diamètre de 21 pouces

dans l'épinette, le pin, l'érable et le frêne. Il y avait

compétition entre les bûcherons. C'est à qui ferait

le plus grand nombre de billots quotirnennement.

On arrivait à faire 3,000 pieds de bois par jour

à deux hommes. En un jour, un bon bûcheron

pouvait couper quatre « cordes» de bois de quatre

pieds de longueur qu'il devait bien empiler et faire

étamper pour que les chargeurs de traîneaux ou

de « suisse » les transportent. Si le bois était mal (

cordé }), on passait outre et c'était du temps perdu

pour le bûcheron. Quand les chantiers furent mieux

organisés, il y avait même un trophée décerné au

meilleur bûcheron de la saison.

Le bûcheron revenait à la brunante, fatigué, trempé

de sueur, souvent il était tombé dans l'eau froide

en faisant la ( drave » au printemps, il fallait faire

sécher son linge. Le plus dur était de ne pas trouver

un foyer accueillant après une grosse journée de

travail, mais un « camp» où tout le monde vivait

dans la promiscuité, on était rarement seul.

Vers les 1840, le campement de bûcherons était

très élémentaire, c'était un abri fait d'une palissade

rnsposée en forme de cône dont le sommer étair

ouvert pour laisser dégager la fumée car, durant la

nuit, on entretenait un feu au milieu de la place et

les bûcherons couchaient tout autour, sur des lits

faits de branches de sapin ou de cèdre.

Ces abris ont été vite remplacés par Je
campement en bois rond ou équarri avec plancher

de terre battue ou de bois équarri. On y faisait le

même genre de lits. Chacun se débrouillait de son

mieux. Les commodités éta:ient très primitives.

On était souvent très mal nourri, il fallait faire

sa buanderie en fin de semaine, à qui arrivait le
premier aux cuves d'eau pour faire ébouillanter

son linge afin de détruire les poux. Plusieurs ne se

lavaient pas. Les propriétaires de campements se

souciaient très peu de tenir les maisons propres.

Tout était très sale. Il n'était pas surprenant

qu'éclatent des bagarres pour des riens parfois,

fomentées par la promiscuité et l'ennui. Ceux qui

savaient écrire profitaient de toutes les occasions

pour donner des nouvelles aux leurs ou entretenir

la Hamme de la fiancée, comme en témoigne ce

doux billet, écrit de Eagle Depot par Monsieur

Ovila Lachapelle le 28 septembre 1928.

~._-----------------------------------~
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A mademoiselle J\t1arie Carpentier, Gracefield

(( C'est aver bonhmr queje réponds à la lettre qui a

été vraimentpONr moi Nne l!,rcmdeJoie de lire ces lignes,
mefaisan! apercevoir qlle tt! m'aimes encore. Commeje
seraù heureux d'êlre at/près de !oipOt/r te dire moi-même
combienje l'aime. A1aiJ vue que c'es!parplume, je te
donne de dniner toi-même ))

Au temps des premiers chantiers de la région, il
n'était pas question de syndicat ni de loi obligeant

les jeunes à un minimum d'instruction. Les

compagnies et les « jobeurs » n'avaient, bien

souvent, aucun scrupule à exploiter les petits
et les sans défense. Combien de bùcherons ont

commencé leur carrière à l'âge de 13 ans. Ne

pouvant abattre les arbres, on les embauchait à

nettoyer les chemins de bois, nourrir les chevaux

qui circulaient en grand nombre pour sortir le

bois des forêts et aiguiser les ou tils des bûcherons.

Vers les 1900, ces jeunes recevaient un salaire de

S6.00 par mois, nourris; Je bûcheron, un peu plus
du double de cette somme. En 1920, travaillant à
la journée, il pouvait roucher $65.00 pour 26 jours

de travail. En ce temps-là, on respect.ait Le repos

dominical.

Les bûcherons, dans les chantiers, étaient un peu

comme des matelots sur un navire. Le chantier

tetminé, ils recevaient leur salaire pour toute La

saison en argent comptant, ils fêtaient Jeur retour

à la civilisation et les moins sérieux se livraient

parfois à La débauche. En ville, on craignait les «
hommes de chantier» à cause de leur robustesse,

de Leur manières parfois rudes qui en imposaient.

Aujourd'hui, les chantiers modernes offrent une

vie plus facile aux bûcherons, mais dans le passé,

la vie en chantier était un vrai défi. A l'automne,

le bûcheron devait se battre contre l'ennui; durant

l'hiver, contre le froid et, au printemps, contre les

moustiques et les mouches noires ou brûlots.

Monseigneur Bourget comprit très tôt l'urgence

qu'il y avair d'organiser une pastorale des chantiers.

Lac Sainte-Marie, terre de missions

Le diocèse de NIontréal de Monseigneur Ignace

Bourget incluait aussi tout le territoire de l'ouest

québécois jusqu'à l'érection du diocèse de Bytown
ou Ottawa en 1847. L'Évêque confia aux Oblats

de I\:Iarie Immaculée la charge pastorale auprès des

Algonquins et des chantiers de la Moyenne et de la

Haute Gatineau.

Les Algonquins peuplaient notre région jusqu'à

l'arrivée des « Blancs >l. Il est certain gue

l'exploitation forestière ne leur permettrait plus de

s'adonner ubr.ement à la pêche et à la chasse. Ils ont

quitté avec la forêt. En 1840, il Y avait 16 familles

canadiennes, métisses et amérindiennes établies au

Lac Sainte-Marie.

Monseigneur Bourger
visita le Lac Sainte-Marie

en 1841. Quel voyage de

Montréal, dans une région

aux umites de la civilisation'

Auparavant, il avait

mandaté le curé d'Aylmer,

Monsieur Joseph Desautels,

pour préparer le terrain en
vue de la fondaüon d'une

Mission. CelLu-ci avair

déjà acquis, à la visite de

~----------~--------------~--------------~~
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l'é',èque, 10 acres de terrain pout l'emplacement

d'une église, une acre pour une école et deux acres

pour un cimetière. Il avait même construit une

pelite chapelle sur les bords du Lac Sainte-Marie,

ouverte à tout vent et dédiée à la Vierge Marie.

Quand les Oblats eurent une résidence permanente

à Man.iwaki, ils devinrent pleinement responsables

du ministère des chantiers de la Hau te-Gatineau.

Une lettre du Père Durocher, apôtre de la région,

donne à son évêque un compte-rendu de son

ministère dans les chantiers du Lac Sainte-Marie.

Ce qui donne une idée de la situation d'alors.

Bj'lOJJJn, le 19février, 1845

bien que nous /Je pourronspas allerpiNS 10i11, car k:.r
c/Jemins sont dijà défèuÜ et annoncent le printemps. Il
es!juste cependant, qu'at/ant de partir, je dOl1ne à votre
Cm17deur des nOlmel/es de nosjeNnespotlr qui vous I/OttS
intéressez azifC tant de sol/icitude el awc tan! de rai.rofl.

1\!ous avons été servis, lV/Dt/seigneur, se/on les
dé-firs. IVous demandions des peinespour /e corps, nONS
les avonJ trouvées sans les cherclJer beaucoup. ll\JOUS
n'avonspas couché delJorJ, mais nolIS sous sommes
trotllJés)jtlsqu'all mt/ieu de /a nuit) dans l'eaN, dam la
neige el, par UII très grandfi·oid, égarés dans le botS ou
sur !es lacs où nONS perdions /e chemin. Le Père Bnme!
s'estgelé les doigts. lVous avons rrppris à donnir SNI' /e

~~CAVATIOJ\r
DENISBARRE

MonseigfleNr,

{( EnJin, notls sommes
de retottr à By!onm) aprh
quatre semaines, jourpONrjONtj
de lJ(!yages de missions sur les
rit'i"ères Gatineau, au Désert,

d'Aigle, Josepb NolIS sOll/mes
un /Jeu jàtigués. Cependant,
Vil la saison d&"à alJCmcée, nous
repar/om immédiatementpour
/a C;rande-Rivière" Je pense

Tél.: (819) 467-4219
R.B.Q. 1# 8305-5269·12

284 cb. Lac Sainte-Marie,
Lac Sainte-Marie, QC

JOX lZO
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OUVERT DU JEUDI AU DIMANCHE DE 10h00 A.M À5hOO P.M.

www.paulgregolre.com e-mail: Info@paulgregolre.com

Votre mpedtleuXj
E Durocher, ptre. J\1iss

hommes /,ùnnelll prendre feur repas
et leNr repos. l'lOtiS les vqyons,
nouspar/onsfami/ièremeJ11 alJec
eux:. j\,Tous leNr apprenons des
mutiques. Rien de plus propre a
o!/lJrir le cœur. L.lJrsqu'on les a IIJl

peu égt?J'és) 011 letlrparle de leurJin
dernière} dN péché, de la mnjeSJion,'
on leNrJait la prière, Nn e:xamen
de cOiuàence; on les cof/Jèsse IONS;
personne Il 'échappe. Le lendemain)
0/1 leur dit la messe. Dans chaque
chantiet; /lOUS avons eu le bonheur
d'en cOIllJmmier qliClques-lms.

AprèJ; on les reçoit de la letllpérance, du scapulaire}
de l'archiconfrérie. On se sépare à regret de ces bons
enjànts. D~jil n01/S sommes attachés à eu:x: et eux il

1701-IS. Ils flO1/S reu}f/dutSertl en dlJant : (( Revenez donc
/101/S IJOtT )i.

... leNT chantier étai! lm modèle de piété.
Tous les soin, onJait la plière) on récite le chapelet el

l'on charlJe des cantiques) c'est le vieux: IJq]'age/.lr qNi
est la tête de tOltt) car il lit bien et chante bien. C'est
Uf/ peu la même dwse dt/m tous les c!JalltiUJ) c}est lill

plaùir de les entendre chanter des cantiqIleJ·. Les arbres
doilJetlt êh-e étonnés de fes entendre} que le1/rs mauvaises
c!Jcmsons son! si bien rempfacéej-. ..

Liquidation P. G.
271, Route 10S
Kazabazua (Québec) Canada Jax 1XO
Tél.: (819) 467-3000
Fax: (450) 454-7179

(Intersection: Chemin Lac-Ste-Marie)

durc, à nous brûler d'lm côtépendant qNe /lOtIS gelions de
l'atttre. NONs avons matzgé le lard sllr le pONce, elpris noire
di'ner sur la neige} ri 'q)'tlJÛ d'alflre toit qlfe les branches de
sapin et la calotte deS' cieux. Nous parlons qUelSi toutes les
langues. L~ Père Brunet est chargé de parler l'anglais et
mot~ IAlgonquin, raI' il /lOftS afallu exercer' notre minlJlère
dans ceS' longNes. L-e Dieu jol1 et puissant qNi nom a
eJ1vq)'h He IIOUS apas abandonnés, noliS al)OIlS, au besoin,
quasiJait des rtlirac/es.

]\lOtlS avons demandé à DieN, avant de partir,
de rmdre notre minis1èreji-t/('/ueux. A meSJ/re qNe nOlJs
approchions, nom comme1lc'/o17S à hész!er, ce q/f'on disait des
gaillards qlJe nous alljom vùiter nONS déconcertait. Dieu
voulait nolIS apprendre â l1e compter que sur lui.

l'\ous alJons commmcépar le Lac S'aiute-Nlarie,
autour duquel, notls aliOns lroulJé qlfatre charttiers qHZ'
sont d'abord IJelms le dimanche à la c!Japelle, pas tONS}
il s'en jàul, lJlais qlJelques-tms,
pOlir salioir ce qui en élait. 1....\70I1s
sommes ellSlfite alléJ les IJoir dJeZ
etlX. C'est fà qfle nOtlS alJons
cO//1//tend il IIOtlS tOmJaincre qlfe,
si flOUS lioulonsJaire du bien) if
fiml voir chaque chantier dans sa
cabane; atl/remenl il tI) a qlJ 'lflt
certain nombre d'indiJJidtls de
bonlle IJolonté qui se rendel/.t.

Étant ainsi com'airtctls,
nous avons prù notre parti. 1\1OtIS
arrivons le soir dam tlil chanlier.
Lorsque lajONmée estJinic, les

O..:>.l:t:z;)------~----------------------------------~
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402 Route 105, B.~ 89,
Kazabazua (Québec).
JOX lXO
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CHRISTIAN SCHNOB

Arpenteur-Géomètre
Quebec Land Surveyor

Tél.: (819) 467-5888
Tél.: (866) 461-5888 (Sans frais)
Fax: (819) 467-4313
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L'IDÉE DE LA RETRAITE VOUS

FAIT- ELLE PERDRE VOS MOYENS?

Comme (onseilJer d li Groupe InveSIOr-5,

je m}('n~;)ge a VQIIS 6:Qtlter' c( iÏllr~vaîJler avec

VOliS pour tldborCI un pltll1 de rr'traire bien

é~l\nlibré gUl vous pcrmeLtT(I Je gJI:Jer _.~ l:11~

ql.! le que SOilli) lI~ndance des mJ.rch~~. Norre

cllgrlgeme'nL est· il solide? Demi1nJel: à nos.

clîenls. Nous aVor.~ i..J:ll..' e~t,:p~rienœ reconnue de

plus de 75 ans dans l'élaLc,r;t1"''' ,!e plans de

retraÎte éguilibrés pour l.es Canadiens.

Téléphonr.z-nlOI pOLi découvrtr commt"1H

je peux VOllS aider ~ sardtT le (,1])

"JE PEUX VOUS AIDER À
GARDER LE CAP AVEC UN PLAN DE

RETRAITE BIEN ÉQUILIBRÉ,"

PAUL VAILLANCOURT C.F.P.
ConsolIIer émérUGI principal

(613) 742-8018 ext. 231
paul.vaillancourt@investorsgroup.com

Le Plan
dUIII~_
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Renovations Etc.

-,A/o. 1 (lIIC{;Ll J~ 0 17()l 'r.· Ofll Ir }' lé I(l.fi n /(c
cl 'Sl rnllJlOliO/l Ji le eOtl.l ag' . E)-, ces i JUrf; c,~

jetes j"(7Î1}lerai. 0 • 'ou/laitrl (U~\· . /11 ;r(ltiofl. o

{Ulll1"P.· (lp r lel~)er le 1</7 pOLlr C(ll . cpttr
IJClroi.... or. IJui. .'c 0 ·i. -ter (11 .. JrC? -[ ru; 1(JO ail·'

IfjOI1-11(~ C ~1(Jbl alÙJll eles /PctCf.; (lu 1');-<' li l'ou"..
1 s eil( YI.' (lu, Ji.1C '. 1 irli -1 [arie

6464 promenade Beauséjour
Orléans (Ontario) K1C 4V8

Tél: (613) 837-8734
Co urriel .' renovationsetc@sympatico.ca

~ Aucun travail n'est trop petit!

~---~-------------------~
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H6} chernin J:gc 8te-l),Iarie
f:gc Ste -lYIarie, O~u?bec,

.J0;X-IZ0

'Tél· (819) 467-3357

Le:; missionnaires Oblats qui succédèrent au

Père Durocher furent les Pères Clément 1849­

1853 et Andrieux 1853-1860. À partir de cette

dare, la Mission du Lac Sainte-Marie devint

de;serte de la paroisse de Farrelton, le curé

Camille Guay y assura la messe tous les mois.

En 1867, on demanda au curé Eusèbe Faure,

de la paroisse de la Visitation de Gracefield, de
prl:ndre la relève. Il fit construire une église de

40 pieds de longueur par 30 pieds cie largeur

ct acheta une cloche d'un poids de 500 livres

qui sonne encore aujourd'hu.i. Entre-temps, le

nouvel évêque d'Ottawa, Monseigneur Thomas

Duhamel, avait fait une première visite pastorale

au Lac Sainte-Marie, en 1849, et avait reçu
pour la l'vLssion Lln don d'un lot de 100 arpents

de terre de la part du citoyen le plus en vu de

l'époque, Monsieur EX. Nault.

Le 15 juiUet 1877, les paroissiens de Gracefield,

n'étant pas trop heureux de voir leur curé

responsable de la mission du Lac Sainte-Marie,

"/ dire la messe une fois par mois et partager
son temps entre les deux communautés,

envoyèrent une requête à l'évêque pour avoir

un vicaire alléguant que les départs fréquents

de leur curé engendraient de graves désordres.

Monsieur Faure continua son ministère au Lac

Sainte-Marie jusqu'à son départ pour la cure de

lvlasham, le 2 octobre 1880. L'évêque décida

enfin de donner à la mission du Lac Sainte­

MaLie un curé résident. Il nomma Monsieur

Pierre Châtillon, curé de la paroisse Sainte­

Anne d'Ortawa. Il arriva en novembre 1881 .

Les premiers habitants

Comme il a été mentionné précédemment, .il y
avait au Lac Sainte-Marie, en 1840, 16 familles

canadiennes, métisses et algonquines. On dit

que le premier habitant fut Jeao-Marie Léveillée

ou Marie LéveilJée, à qui on doit le nom du

lac. Plusieurs bûcherons venus travailler dans

les chantiers du Lac Sainte-Marie décidèrent

de s'y établir. Plusieurs épousèrent de jolies

algonquines. Un groupe d'immigrants irlandais

ayant quitté l'Irlande surtout après la famine de

1847, choisit de s'établir de l'autre côté du Lac

et fonda l'agglomération Ryanville qui doit son

nom certainement à l'un des premiers arrivants,

Monsieur Martin Ryan.

Il fallait bâtir une maison. Le bois n'était pas

un problème puisque les chantiers avaient
laissé sur les champs les petites billes de bois.

Avec ces biUes, une fois équarries, 011 élevait la

« cabane », les poutres placées les unes sur les
autres s'entrecroisaient en forme de queue de

pigeon» (pigeon tail) aux extrémités des murs.

On se servait de dous que pour fixer au toit les

bardeaux de cèdre taillés à la main. Les lattes

du plancher étaient assemblées par des chevilles

de bois. Souvent on se contentait d'un plancher
de terre battue...

---·----------------------------------------~o.o _~( ~- v.
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La chaux, fabtiquée Sut la place, servait au
plasttage. On trouve de la pierre à chaux dans
la région. Ces pierres étaient mises dans un

four spécial autour duquel on entretenait un

feu durant trois ou quatre jours, prenant bien
garde que la cendre ne touche aux pierres en
décomposition. L'opération terminée, on sortait
du four, à la pelle, la chaux qui, mélangée à un
peu d'eau, remplissait bien les espaces libres
entre les poutres des murs.

La petite maison comprenait généralement un
rez-de-chaussée d'une seule pièce bien souvent,
et un étage de deux à trois chambres à coucher.
Ce n'était pas très chaud mais les anciens étaient
très endurants au froid.

On fabriquait ses propres souliers en peau de
bœuf et les vêtements expédiés en ballot de la
ville de Hull, étaient remodelés pour les besoins.
Longtemps les sacs vides de « fleurs » (farine)
servirent à la confection des chemises.

Le pionnier s'établissait sur un lot sans avoir les
droits de propriété et sur son petit coin de terre

'''l'T1I~nt - Re siouront
etcl

défriché, il faisait d'abord un jatdin et une fois le

terrain nettoyé, il commençait une ferme. Si le «

colon» n'avait pas d'argent pour acheter un cheval,
il devait faire tout le travail manuellement. La
vente du bois de sa terre et le salaire du chantier lui
permettait d'améliorer sa situation, comme l'achat
de chevaux, d'une voiture, d'un traîneau ou carriole

pour l'hiver, d'une charrue à une oreille. Peu à peu
il avait sa basse-cour, un troupeau de moutons, des
vaches et des porcs. Un monsieur Merleau ouvrit
un magasin général et l'approvisionnement devint

plus facile.

Il va sans dire que les menus étaient peu
variés: fèves au lard, lard salé, mélasse. Avec la
production des jardins, le menu devint plus varié
mais la plupart des premiers habitants connurent
la très grande pauvreté. S'il n'y avai t pas de rravail
au chantier, on avait recours à la chasse er à la

pêche pour nourrir la famille. D'ailleurs les gens
du Lac Sainte-Marie sont encore reconnus comme
bons chasseurs et excellents pêcheurs. Plusieurs

sont recherchés comme guides par les touristes
qui viennent de plus en plus nombreux dans le
royaume de la faune.

~-----------------~------~------------------~~
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Nathalie Delombaerde et
an Hélie-Cardin, P ormo,ciens

Lundi au mercredi: 8h30 à 18h
Jeudi: 8h30 à 20h
Vendredi: 8h30 à 21 h
Samedi: 9h à 17h
Dimanche: 10h à lSh

27 A, 1 Principale

Gracleld (Québec)

JOX lWO

TéL (819)1 463-2552

T'I' .' (819) 463·2661
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185 McArthur, Vanier, Ontario Kll 6P6
Tel.: (613) 745-6680 Fax: (613) 745-0773

Il est remplacé en 1882 par

Monsieur ].0. Lachapelle qui,
dès juillet 1882, commence la

construction du presbytère.

Il avait acheté des portes et

des châssis de E.B. Eddy pour

la somme de 86.50$ qu'il

avait empruntée du curé de

Gracefield. Voici quelques

bind al/l'selves ta pq} the balance J1JhiclJ might remain
tmpaid on tbis aTt/Ol/nt of $400.00 aper the people sha//
/Jave pour the tilbes of every grain, bq} and potatoes) and,
wüb protiJlCes, IPbicb th!!} biml tbemselt;es ta do ".
Cette requête est signée par 35 personnes.

Monseigneur Thomas Duhamel nomma au Lac

Sainte-Marie Monsieur Pierre ChâtiUon, curé de

l'importante paroisse de Sainte-Anne de Bytown

(Ottawa).

Tout en demandant la permission d'ériger

un chemin de la Croix le 4 décembre 1881,

Monsieur Châtillon faisait part à l'évêgue de

son intention de construire une nouvelle église

mais, le terrain étant trop étroit,

il voulait se faire octroyer

quelques perches de plus.

Routes à peines viables, pauvre village, église

dénudée, il est permis de croire que le pauvre

homme se sentit un peu désemparé. Il ne resta

que cinq mois au Lac Sainte-Marie et retourna à
Montréal d'où il étai t originaire. Il a été regretté.

U ne lettre du 1Ct mai 1882, envoyée par l'\lexis

Deloge et Xavier Barbier, l'atteste:

« Excltsez-nous /V!onseiglleJ<r, si nous nOtls
permettol1J encore une fois de Jupp/ier votre Grandeur de
nous etlvq)'er le Ril~ P C/JCittJlon que nOlis regrettons de
tout cœur

Le bim que ce digne prêtre afait dans notre
paroùse esl sigrand qlle nous ne sommes pas capables de
l'exprimer Il a c011lJerfi bien des personnes qUl~ depuis
grand nombre d'années, n'approchaient pas les sacrements,
et les cbangements sont grands lant pONr le spin'tttei que
pour le temporel».

lAPIS ROZON CARPn 1Nc.

TAPIS 1 CARPET 1 LAMINATE FLOORING
CERAMle 1 VINYL

INSTALLATION

Lise & Andr6 Rozon

La paroisse de Saint-Nom-de-Marie

Le premier curé résident­
Monsieur Pierre Châtillon:

Il est certain que la présence d'un curé résident

dans une paroisse est un fermen t de vie

chrétienne et les quelques 50 familles du Lac se

rendaient bien compte que, sans cette présence,

ils ne pouvaient pas progresser normalement,

surtout qu'à cette époque, le curé, émnt un

personnage très important par son instruction

et souvent par son influence, pouvait aider les

gens un peu dans tous les domaines comme ce

fut le cas de ces curés de « colonisation» pour

ne mentionner que le curé Labelle, le Roi des

Pays d'en Haut. De plus, les paroisses voisines

de Gracefield et Farrelton, avaient déjà leur

curé et c'étair un peu une clisgrâce pour les gens

du village d'être toujours à la remorque de ces

parOlsses.

Plusieurs demandes avaient été faites dans le

passé pour avoir un curé résident, mais c'est

probablement cette dernière requête, datée du

29 juin 1881, qui a fait pencher la balance en

faveur du Lac Sainte-Marie.

( We, t!Je unde1Jigne~ Roman Cal/Jo/ics of
t!Je J';!issioll of J..-ake St-lV!aryl, beg ofyour Lordship ta
send tfS apl7est ta reside in tbis mission and IFe) a/ong
{vith Ihe other.freebolders of Ihis Illission) promise ta pqy
the t'Zthes of the priest. Sa, send ta tlS la ItJinisler ta our
spiri/lla/ uJ{mts and tiJe moreo/ler, jointlJ and reverentb,
bere~)}



----------~-------~

Épicerie
Grocery Store
SAQ

François Bertrand
131 Chemin Lac Ste-Marie, Lac Ste-Marie (QC) (819) 467-2987

.j<i-onçois '·fkrlmncl, ..., /f"i.11 i( ;UilflrW/l,./! tlfc· J:"'~/;·aJ1Ce. J'.inr/u fient;,.!h liril/tt Awhe.
fTl/nfille' .l.f..W/j(l!l( /Ir . .!om 'fiC lkIJ;.lcn

._--------------------------------~~
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MONT STE MARIE

125 ans•••ça se fête!

Nous nous joignons à la population de Lac Ste-Marie pour rendre
hommage à nos Pionniers à l'occasion du 125ième anniversaire de la
paroisse St-Nom de Marie.

Bonne fête à tous!

L'Équipe de MONT STE - MARIE

m-----------------------------------~
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dépenses :

S~I3.ires des Charpentiers
et Maçons
500 briques et transport
Pour bois de sciage et
de charpente
Pour bardeaux
Pour chaux

200.83 $
14.00

285.21
53.60
34.50

a tltlCtlne habitation) matS il s)'/ait plNsieurs cbantiers.
Tous tIles paroissiens tIle disent que les chantiers de ces
deux lacs m'appartiennent. . .t1)'ant cOn5Nlté plusieurs
hOJJJmes de chantiers) aNtres que les paroiHiens, tOtlS sans
exception, me diseNt que c'est là mon domaim.

.Te ne IJoudrais pas entrer eu difftClllté avec ce
confrère voisin quej' 'J'lim ri plus d'un titre, mais vu
la pmmreté de ma paroisse, Je nepuis rester muetpour
rée/amer les droits qui me seraient utiles. .. (27janvier
1883)

suzanne@globalrewards.ca • www.globalrewards.ca

En réponse à cette
demande, Monseigneur
Duhamel avoue qu'il
n'y a pas de prêtre
pour le momenr er que
même des paroisses
plus importantes
sont dépourvues de
prêtre résiden t. Mais à
l'occasion d'une visite

Tel: 613 830-9297
800-830-2704

Fax: 613 830-0648

Les paroissiens de Lac Sainte-Marie ne sont pas
fiers de cer arr~ngement et font une demande à
l'évêque d'Ottawa le 4 octobre 1884:

( Les réSidents dtl Lac Sainte-AJatù IJOUS
demandent un prêtre rés-ident, nous lui donnerofZS pour
support le 1/ingt-ilxième minot de tout grain et) si lJONS
l'aimez mieux, nous lui donnerons $400.00 par année
que nous répartin'o1lS sur le rôle d'évaluation et le casuel
àpart et la terre de la Fabrique qui a dfjà donné aN Rél!.

Lachapelle un profit de S92. 00. Monsieur Lachapelle
nous a dit que, la première année, nous lui at/ortS donné
3554.00 pour son support.

l.'Jous ne reculerons devant auctln sacrifice
pOlir soutenir un prêtre résident; les prêtres qui notls ont

desserllis) ne doilJentpas
se plaindre de nONS sous le
rapport d'argent »)

Monsieur Lachapelle passa deux ans comme
curé du bc Sainte-1ürie. C'est Monsieur Eusèbe
F~ure qui, de Masham où il était curé depuis
1880, assura l'intérim jusqu'en 1887.

S/JfCiaIiZ(ltfj iJt

Caltlldidlt Mil&
P(tfdtteVl

International Marketing Group
, .Global Rewards Inc.•

1420 Vouville Drive, Suite SA
Orleans, Ontario Kl C 783

Suzanne Quesnel Boal
Corporate Gifts and
Promotional Products

( ...Monsieur le eNd Guay, curé de Wright, pdtend
que les chantiers sur les lacs appelés Pémichangatl et
Trente et Un A1illes lui appartienmnt. Sur le premier
de l'eS lacs, il)' a quelques iJabitants qui viennent ici
lorsqtr'ils ont besoin du prêtre,' quant à l'autre lac) il n)'

Le curé Lachapelle eut des démêlés avec Je
curé de Wright au sujet des chantiers des Lacs
Pémichangan et Trente et Un 1-1illes. Chacun
vOllb.it tirer la couverture de son côté.

Oot signé : Bern~rd Sage, Cornelius Ryan, .los
Chamberland, gui étaient alors marguilliers.

Il était en déficir de 292.04 $ en 1883. « les dits
comptes ont été rendus, examinés et arrêtés en assemblée
de Fabn{ple) convoquée auprâlle de la messe paroissz'ale
selon l'lISage, réunie aN son de la cloche et présidée par
nolIS) etlré soussigné, en présence des soussignés et de
quelques autres qui fi 'ont pu signer )

~-'-_._--------------------------------------~
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C.P. 6700
Sillery (Québec)
G1T 2W2

JIugueue .Morin-'Vurnais
rprésidente
6464 rprornenacle qjeauséjour
Orléans, Ontario
"Tél: (613) 837-8734

+
r:J3ral/O pour le 125e al1niversaire cle la Paroisse

en 1886, l'évêque constata que de graves désordres
s'étaient introduits dans la paroisse depuis le départ
de Monsieur Lachapelle et décida de nommer un
autre curé résident en la personne de Monsieur
Casgrain, originaire de Québec. Malheureusement il
ne resta que quelques mois dans la paroisse, un peu
découragé de la situation qu'il décrit en juin 1887 :

(( L'avenir .ie pré.rente sous un sombre aspect.
Pltlsiet1rs de nos ((jobetlrs /) des chantiers on/fait de
mattwùes affaires) lesjrJtlmaliers, un petit rlO/ilbre il esll/rai,
11 'ont pas reçu leurs gages, tte11 chefs de famille Ortt quitté la
paroisse depNls le mois dejam.ùr, tlne dizaine dejeunes gem
sontpartis pour les États Ott autres endroits. En prélJision de
l'ouvmge qu'ils espèrent froUl/er al! ciJemin deJer prqje/é de
la Galineau) ànq al/Iresfamilles 'Jont partirprothaillemenl.
De sorte qm qualor-zeJazmlles SNr soixante) de moins dam la
paroisse, réduisenl le nombre des /.Jabitanls (onsidérablellleJ1b>

Monsieur Stanislas La porte (1887- 1891 )

Monsieur Stanislas Lapone, originaire de Montréal,
arrive au Lac en 1887. C'est vraiment Je curé qui a
voulu se faire colon avec les colons. Il est un homme
de progrès et voit les problèmes auxquels il essayera

d'apporter une solution.

Pas de moulin à scier au royaume du bois! Il en
construÜ un à la décharge du lac Petit Poisson
Blanc. Ce moulin a été vendu à Monsieur
Eugène Poirier qui l'a exploité pendant plusieurs
années. Il n'en reste plus rien aujourd'hui.

Le 17 février 1888, il écrit à l'évêque de se servir
de son influence pour obtenir un octroi du
Gouvernement Mercier, suffisant ((pour olll)tir
les c'hemins r/1I canton de Hil1cks qlli peul donner à la
colonùation plus de 450 lots)) Il a obtenu l'octroi.

Il est encouragé par les progrès de la paroisse.
Il a obtenu du gouvernement la tranquille
possession de leurs terres qu'ils possédaient sans
titre de propriété.

(( II/la parois.re augiIJPlIte,j'attrai la semaine
prochaine le magasin général (Alonsieur jyletleauJ, un
omm'er ébérlùle, l.m forgeron, un oljèl)re,j'ai det/landé la
malle troiJJOlS par semaine att lieu d'une ))

La paroisse, connue sous le nom de Lac Sainte-

~-----~------------------------------------~



Stéphane Kelly
propriétaire

!Félicitations aux Çf>aroissiens de
J:gc Sainte-Marie à l'occasion du
125e anniversaire de fondation

--lL ._.. ~Ii JL
-, .~. ""\t

Marché Ber-Ja
27, rue Principale
Gracefield (Québec)

Tél: (819) 463-3490
Fax: (819) 463-4868

~7--i-------------------~
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Information
sur location
de chalets et
condos

Le Banc du Mendiant
The Beggar's Bench

Robert & Linda Faith

P.O. Box 146,

5 rue Faith, (off Dubeau)
Lac Sle-Marie (Québec) Jax 1za
Tel. (819) 4.67-2735
E-mail LFAITH@cyberus.ca

Chalet and
condo rentaI
information

Une visite en vaut la peine!
lIt'nez voir nohl' n(luvdlr (ol1('((lon d'rmtlquil1'5 ft dt: plias nproduit(5_

une grande sélection d'antiquités,
tables et armoires, poteries,
chandelles & chandeliers, canards
et huards, carillons, anlll1aUX de
peluche, cadres pour photo, tapis,
nappes, napperons, jetés, courte­
pointes et beaucoup pluS

A large selection of furntture, narvest
tables, armoires, TV cabinets, bedslde
tables, candies &nolders, decoratlve boxes,
duck & loon wood carvings, wind chimes,
stuffed animais, plcture frames, quiJts, cot­
ton rugs and a variety of place mats, table
cloths and Kltchen Iinens, palntlngs, greet­
ing cards, t-shirts and much much more.

Weil worth the visit!
Cc'/1l( and 5(( our m'W (o{!t'rti(ln ofantiqu(s and r('!'mductioll pirrfs.

Marie, n'avait pas encore de patron officiel, bien
gue la première chapeUe ait été dédiée à la Sainte­
Vierge. D'ailleurs il y eut un peu de confusion au

sujet du nom du lac. Les registres de baptêmes de
Maniwaki J'attestent. On mentionne (( Sainte-lvIan'e
du Lac Georges ») (( UYalliag KatZg »J (( Sainte-lVlarie du
L.LIc Charles )J (( Jainte-J;Jarie de ~Pessiakans »

Le curé Laporte suggér;üt saint Stanislas comme
patron de la paroisse.

(( .. .AlonseÎgneurj Z'OJ/S n 't/I)ezpas tlne paroisse
dans poire Archidiocèse qui soit dédiée à saint Stanislm.
(( Le lac Jainte-Alarie )) quandj'ai 20 l.acs plus beau:x~

ne me paraitpas clérica! Baptisez donc majeune mission
de ce nom glon'etlx. Laprotection de ce grand saint mefait

inaugurer des Sl/ccès inconmlsjusqu'à présent )
(Lettre dLl 17 février 1888)

Le curé Laporte encourageait J'agriculture et
recevait même de l'évêque du grain de semence
pour aider les cultivateurs. En 1889, rien n'allait!
Il fait une 2ième demande dans une lettre du 7

JLlln :
(( ... L'eau cot/pre la mqjeure partie de ma

paroisse. L'inondation est auprès de l'église. Tout le
grain semé est perdu. Ilfaut recommencer. Si vous
salJiez! A1onseigneur, combien mes colons sontpauvres et

découmgés. C'est la deuxième inolldation depuis tin motS
et demi))

~----------------------------~-----------~--~
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A. Gauthier et Fils

Claude Gathier, propriétaire

=

l,~ f 1 rldol'l.
h rI f

nos 1/ lire 1. f

âtis ~eLl', .."!

87, st. Joseph
Gracefield (Québec)

JOX 1WO

i\. l'église, construite par Monsieur Faute, le

curé Lapone ajoutait une sacristie de 24 pieds

par 30, mais l'argent manquait. Il semble que

l'année 1889 ait été très difficile. La dime de

1888 n'avait donné que $158.00. I\.fonsieur

Laporte n'avait plus d'argent pour son moulin,

il avait cautionné quelques colons pour

$162.00. Le presbytère était très détérioré,

enfin, de dire Monsieur Laporte :

(( J'ai perdu piNS de 100pieds de courage el
500 d'espérance. J'ai tout essqyé et essayépourfaire
tfne paroisse dt! lac 5ainte-JVIane et aiJe débuté? J)

II quitte le Lac Sainte-Marie en 1891 ayant fait

tOut son possible pour améliorer la condition

des habitants laissés passablement à eux­

mêmes, éloignés qu'ils étaient des centres

admi nis tra tifs.

La paroisse est encore orpheline d'un curé

pendant deux ans jusqu'à la venue de Monsieur

Alphonse Arnaud qui trouve l'église et le

presbytère dans un état pitoyable. Il doit

pensionner à l'hôtel. La population était alors

de 435 âmes et le ministère se faisait dans les

deux langues: français et anglais. Monsieur

Arnaud jugeait qu'une culture plus intelligente

des fermes assez riches, aide tait grandement à

un peu plus de bjen-ètre.

Malgré cet état de pauvreté, Monsieur Arnaud

suggère fortement la construction d'une

nouvelle église, mais les gens ne sont pas prêts

à cette dépense. Le 28 octobre il avouait à
l'évêque que:

Toutes les dél71arcbes quej'aifailpour
préletler une souscription en falJetlr d'une flot/velle église
ont été presque infmctlleJIses. Je n'm'pu e~gage,.la

paroisse qu'à tlne sOfm;ription de $300.00 par année
pendant dix ans.

(819) 463-3480
.. ,L'état de la chapelle est pitt?J,'tlble. Je VOI-IS

prie de remarqtter qlle la mission rte cOTnpte qlJe 80
familles el combien sonl patftlres ))

._---------------------------------------~
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B. LAFRENIERE

~!A/ll(~itatior1,S G LCI rpa,l·()i~·~ e
1aillt Ofll-cle- falle'

4 Rue de L'Église
Lac Ste-Marie (Québec)

Tél: (819) 467-5396

~------~-----~--'~



rBonne célébration des
;Pêtes du 125e à tous

les citoyens du
!:gc Sainte-Marie.

~·_---------------m
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Sans se décourager, il revient à la charge l'année

suivante:
(( L'égllse de la dite paroisse-mission est dans ttll

tel état de vétusté qtt'il n'estplus possible de la réparér
que) d'ailleun, elle est maintenant trop petitepour mntenlr
lafol/le qNl' s) rend lesj()J.(rs cOllsacrés aN culte; ce qui gêne

.fOrt dam l'exercice de leurs delJoin religiellx et leurfait
sentir lJÙ'eJnen/ le pressant besoin d'en avoir I/lle /louvelle),

En 1894, jJ Yavait 14 famiJJes dans la région du

Pémichangan qui ne pouvaient venir au centre

pour !es offices religieux, sauf par les lacs.

Monsieur Arnaud demandait la permission de

leur dire la messe au moins quatre fois par année.

Monsieur Arnaud quittait définitivement le Lac,

après quatre années de dur labeur et sans avoir eu

la consolation de commencer la construction de

la nouveUe église.

$36.00 et $14.00 pour 7,000 bardeaux. Un voyage à
la station de Kazabazua $1.00. En 1922, l'organiste,

Madame \X'ilfrid Laramée, recevait $21.00 et

$25.00 en 1923. Vers la même période l'éclairage

coût.:1lt $3.00 pour l'année et le prernier compte

de (éléphone, enregistré en 1923, était de $15.00;
$7.50 pour 1924.

Monsieur Ferron a succédé à Monsieur Laporte,

remplacé par Monsieur Onis Lemay trois ans après.

Celui-ci se plaît au Lac Sainte-1hrie, même s'i.! y
a des punaises au presbyrère, il veut le rendre plus

chaud en hiver. Il songe à installer une pompe à
eau. Sous son règne, la paroisse fut officiellement

reconnue sous le \Tocable de Saint-Nom-de-Marie.

En novembre 1901, il Yavait 670 habitants et 450
communiants. Le support du curé pouvait s'élever

à $560.00.

Quelques chiffres tirés du livre de comptes du

début du siècle indiquent une source de revenu

assez minime même si le coût de la vie était peu

élevé.

Bilan Financier 1888-1891
Recettes

1888 ;
1889 :
1890 :
1891 (août) :

$310.14
258.23
136.08
62.60

Dépenses

$434.19
311.82
136.08

62.60

Enfln ... une église

« Bonne Sainte Vierg( donnez-nom une belle
égliJe )) était le vœu que Monsieur Lemay formulait

entre chaque dizaine de chapelet récité durant le

salut du Saint Sacrement, cérémonie qui avait lieu

immédhtement après la grand-messe dominicale.

Son vœu était exaucé le 8 septembre 1903 quant il

reçu la permission de l'évêque.

Les quêtes dominicales variaient entre $0.23 et

$2.00. Une grand-messe: $1.00. Sépulture de
l'ère classe: $12.00, de 2Iè'

ll( classe: $6.00 et de

3'ome classe: $2.00. Sépulture pour enfant: $0.50;
Mariage: $1.00 et parure $0.25. Il Yavait la rente

des bancs qui se faisait souvent à l'enchère. Il en

coûtait de $1.00 à $6.00 selon que le banc était
dans l'allée centrale, avant ou arrière ou dans les

allées de cÔré. La reme des bancs donnait $190.00
en 1896, $181.25 en 1897 et $199.75 en 1898.

Quelques dépenses: le bedeau recevait $12.50
par année en 1896. Cette année-là on avait bâti un

hangar, l'achat de 4,000 pieds de bois s'élevait à

Selon les descriptions faites de la vieille chapelle­

église par les curés précédents, la construction d'un

nouvel édifice n'était pas un luxe. On pensa à une

construction en pierre des champs, mais le coût

étant trop élevé pour les revenus de la paroisse,

on opta pour une construction en bois selon les

dimensions approuvées par L'autorité épiscopale:

1. J--L1 dite égli.re aura 100 pieds environ de
longNeNrpar 45 de larg8!lr el une hatlteNr suffisante pour
cons/mire des galeri.es plus tard si le besoin J 'en fait sentir.

2. Une samstie de 35 pied!' de longueur,
24 de largeur el une hauteNr suffiJante poury avoir l.{fl

JONbassement.

La construction a été faite par le contracteur

~--------------------------------._---------~
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Les Évêques du Diocèse de Hull :

ttavail de consolidation de la vie ch rétienne et
d'encourager les différents projets déjà lancés. Il a
même été secrétaite de la commission scolaite, à
temps partiel.

Les curés du lac Sainte-Marie:

Beaudry de Hull.

L'église étaü terminée en 1905 puisque Je curé
demandait à l'évêque la petmission de bénir le vieux
chemin de la croix qui avait été raftaîchi pour être
placé dans la nouvelle sacristie. Un chemin de la
croix de 14 grandes stations, peint à la main, avait
été acheté en 1904 pour la somme de $140.00. Il a
été remis dans l'église en juin] 981, après un repos
de 20 ans au sous-sol.

Monsieur Lemay quittait le Lac Sainte-Marie pour la
paroisse de Notre-Dame de la Salette, sur les bords
de « La Lièvre », heureux d'avoir pu réaliser un rêve
caressé par ses prédécesseurs. La paroisse Saint­
Nom-de-Ivlarie était devenue un endroit où il. était
agréable de vivre et Monsieut Levac l'a démontré en
y passant 17 ans de sa vie.

Monsieur J.N. Guilbeault remplaçait Monsieur
Lema)' en 1906 et durant sept ans, il continua le

1963 - 1973 :
1973 - 1987 :
1988-

1881-1882:
1R82-1884 :
Um4-1886 :
1886-1887 :
1887-1891 :
1891-1893 :
1893-1897 :
1897-1900 :

Paul-Émile Charbonneau
Adolphe Proulx
Roger Ebacher

Pierre CbâtiUon
Jo. Lachapelle
Eusèbe Faure
L'abbé Casgrain
Stanislas Laporte
Camille Guay de Farrelton
Alphonse Arnaud
Omer Ferron

UNfi AfJl~ )) I~ OUIILrr l~ Irr J)' I~X(~ I~ tLI~ N(~ I~
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Il faut déménager

Le grand projer a été exécuté et le village inondé

en 1928. Les propriétaires on t été assez bien

1927. L::.l construction du barrage Paug::.ln sur

la rivière Gatineau étant terminée, fit monter le

niveau d'eau d'une quinzaine de pieds et ce fur le

grand déménagement du village qui, pour ne pas

être englouti, se réfugia sur le flanc de la colline,

une partie du terrain de l'éguse.

Il a fallu plusieurs rencontres entre les

responsables de la Fabtique Lac Sainte-Marie,

la Corporation Épiscopale Catholique Romaine

d'Ottawa et la compagnie Gatineau Power pour en

arriver à une entente, faite le 14 mai 1927. Voici

quelques-unes des clauses:
En considération de l'abandon queJeront la

dite Fabrique et la Corporation Épùcopale dtl Diocèse
dJOtlaJJJa, a!lx dites compagnies Gatineau P()Jver et

Canadian International Paper Comparl)!J de leurs
propriétés commes et dé.Jignées comme partie des lois
numéro trente et trente-lIfJ dans le rang 4 du cantotl de
Him'ks et des améliorationsJaites sur les dits terrains) les

dites cOJ'tpagl1ies det'l'ont en retoNt' :
1. transporler l'égliJe actNelle) le pres0'tère et la salle
publique sur une autre partie des dils lots trmte et trente
ttJ1 POlir recevoir les dites bâtùses à la satisfaction des dites
corporations ÉpiscopaleJ el la rabrique de Lac Sainte­

!\ttarie)'
2. l'église et Je pres!?;tère delJront êlre

briqtlelés atfX IJriques de.face ordinaire avec ca~'e at/­
dessous de l'église el du presfv;tère et fondation en cimenl
pOlir chacune des dites dellx bâtisses. Les bâtisses dei'ront
être Iranspol1ées avec tOftt le soin possible pour ne pas être

dédomm::.lgés. Certains ont quitté le village pour

la \Tille, mais la plupart des villageois ont fait

transporter leur maison de bois; il y avait bien les

trois hôtels, un peu plus gros que les demeures

privées, mais le gros morceau était l'église, et,

à cette époque, c'était un tour de force, car on

n'm'ait pas toute la force mécanique dont on

dispose aujourd'hui.

Onis Lemay

].1:Jastal GuilbeauJr

Joseph Emile Levac
Anthime Roy

CamiUe Robert

Ephrem Thivierge

Victor Leroux

Louis Campeau

Albert Lefebvre

Yvon Boisvenue

Pierre Marois

Bruno Godbout, c.s.s.p.

Rodrigue Roberge .c.s.s. p.

Théophane Perreault cs.s.p.

Bruno Godbout c.s.s.p.

1900-1903 :

1903-1913 :

1913-1930:

1930-1932 :

1932-1947 :

1948-1954 :

1954-1959 :

1959-1965:

1965-1976 :

1976-1977 :

1978-1979 :

1979-1982 ;

1982-1983 :

1983-1987 :

1987-200_ :

Déjà en 1922, on parlait du projet que Monsieur

Levac, curé au lac depuis 1913, décrivait à son

évêque, dans une lettre du 22 décembre.

« VONS avezpettt-être appris que la « Hull
Electric Compa'!)' ,) se proposait dJexéCtlter fin grandprqjet
dans mon petit rqyaume,. elle at/rait obtenu dt! gmt1Jemement
le permis de convertir en énergie électriqtle les chutes de
Paugan, non loin d'ici. Le barrage de la Gatineau, à cel
endroil, catlsera nécessairement l'inondation du village
de lAc j'aitlle-Mmie,y compris l'église. j'I 011 etJ I,~'ent à

J'exécution, il/al/dra donc partit~ à moins qu'on l1e rehausse
l1o.rjondations pourJOrlner une «( Ve'nùe Gatinoise )).
Puissent les spéculateurs très bien pC!J'er les dommages et
puisJe cette digue de Ile pas se bnser! Autremml, gare à

la Pointe-Gatinerlt!. j'aurai l'occasion de VONS par/et de
ce projet, pas trop malprispar les gem du 1\1ord de la
Gatineau )).

m---------------------------------------~
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brisées et elles devront reposer sur des fondations solides et
étre réparées de manière à ce qtl 'elles aient les qualités de
bâtùses dl/ même genre de reconstruites presque en net!f :

3, loutes les parties en bois cl l'illlé7ùur et cl

l'extérieur devront être peit711lréex. Et la cave du preslytère
dev1ï1 erre cimentée.

4. la bâtùse de la salle actuelle pourm aussi
être transportée pour senù de glacière, remise etgarage,'

5. la dite compagnie det'ra aussi tranjporter
la slat'tle actuellement devant l'église au nomJel endroit. ..

Les plans et devis furent dressés par les architectes

Brodeur et Pilon et le grand contracteur

responsable du déménagement fut Laflamme et

LaAamme. Le sous-entrepreneur Trahan de Trois­

Rivières a transporté presque toutes les maisons

du village.

A l'aide d'un treuil ou « taureau », actionné par

un ~;eul cheval, on tirait l'église sur des billets de

bois qui roulaient sur des dormants. Il parait qu'en

gravissant la dernière pente, le câble céda et il s'en

fallut de peu que l'église reculât. L'opération dura
2 semaines.

La Fabrique, ayant acquis plusieurs acres de

terrain dans le passé, put aider quelques familles à
se rétablir dans le nouveau village en cédant une

panie de ses lots sous forme de « Constitut ».

Le locataire, qui payait une rente de $5.00 par

année, devait respecter certaines conditions, telles

que (( Pq)JeI' et mquiller toutex lex contn'butions publiquex
: taxex et outres charges qtli pOtlrronl être intposées sur le
dit terrain. Clôturer le terrain à sesfrais et de l'entretenir.
f\Ie couper fli abattre aucun arbre sans le consentement
des bailleurs ou dtl mré. Si les bâtisses étaient détruites
par le jeu Olt démolies par le locataire et non rebâties dans
un délai de six motS, le bail expirerait el la propriété
reuiendrait cl la Fabrique N. Tous ces lots ont été

vendus par la suite, les deux derniers en 1980.

Tout était inondé en 1928. Dès lors, Û fallut

quelques années pour apprendre à vivre toujours

sous le même ciel mais sous un angle différent.

Cette inondation a fait du petit Lac Sainte-

Marie un lac beaucoup plus grand et plus beau,

recherché des touristes qui ont construit plusieurs

chalets sur les bords. De septembre 1969 à août

1970, une faille dans le barrage Paugan a nécessité

une baisse du niveau d'eau pour les réparations

et le lac est revenu à ses premières dimensions.

On pouvait distinguer encore très nettement

{(uille d'ulL ancirrll pont Tou/oUi.' ('.ü<;/wlf sou;,,;
~ 1(8 cau.x du 1~lc ~)le. ' laric ~

.~--_._-~----------------------------------~



~-----------------------

l'ancienne route et les fondations de maisons. On
a retrouvé plusieurs objets abandonnés et même
des fers à cheval dans l'ancienne forge.

Les restes des défunts enterrés dans les deux
petits cimetières ainsi que les croix et monuments
ont été transportés sur le site actuel, à l'entrée du
village. Plusieurs paroissiens du Lac Sainte-Marie
ont choisi de se faire inhumer dans le nouveau
cimetière catholique de Kazabazua puisque ta
partie basse du cimetière du village est parfois
boueuse en certaines saisons. Tout de même,
la paroisse a l'honneur de conserver dans son
cimetière la dépouille mortelle de l'un de nos plus
éminents diplomates et ambassadeurs canadiens­
français du pays, 1'1onsieur Marcel Cadieux, qui a
été inhumé Je 13 juin 1981.

Le presbytère a aussi été transporté sur le site
actuel ainsi que la salle publique qui a été démolie.
On peut voir encore une partie des fondations

Excavation
Allan Carpentier

943, chemin Poisson-Blanc, Gracefield (Québec) JOX 1WO
(819) 463-4002 ou (819) 449-8641

Déneigement Location d'Équipements

•••
Nous vous offrons tous ces Services avec la

location d'Équipements:

- Terrassement
- Drainage
- Champ d'épuration
- Fosses septiques

- Coupe d'arbres
- Excavation
- Salage
- Déneigement (sableuse)

ESTIMATION GRATUITE

~---------------------------------~----~



dertière la cuisine du presbytère.

L'alècien abri pour voitures et chevaux, construit
sou~; la salie publique, a été reconstruit derrière le

nouvel emplacement de l'église. Il a été démoli, il

y a I~nviron trente ans.

Une salie communautaire avait été construite

du côté nord de l'Église par les responsables du

« grand déménagement ».

Les noces d'or

Monsieur Émile Levac quittait la paroisse Saint­

Nom-de-Marie pour Saint-Thomas de Lefaivte

où.il a été curé pendant 25 ans. Il prit sa retraite

en juin 1955 et mourut le 22 janvier 1961.

En 1931, le curé Anthime Roy, successeur du

curé Levac, organisa les fêtes du cinquantenaire

de la paroisse qui furent célébrées avec brio.

Le corps de clairon de l'Académie de La Salle

d'Ottawa vint rehausser l'évènement de la

journée du 24 juin.

-------------------~-~

BONcIJette, candidat cotlSer/JeIteNr datls le nOlllJeau [Olt/té de
Gatineau et Alexandre Taché) avocat. L'honorableJ!'c~e

HA. Forfier et l'honorable.f Lajerté alJOient fait part de
leur regret de ne pouvoirparticiper auxfêtes jubilaires.

Les ora/eurs ont appz!yé st/r l'importance de
l'attachement à Ilotre tÙ paroissiale, celûile de force
suprême, sources de IJle nationale intense. Le déptllé
Guertin a affirmé que notre race seraforte et grande tan/
qu'elle demeurera attachée à Jes prétres et à ses paroisses.

Hier soir, des élèves de l'Académie de La Salle
d'OttaJJJo, accompagnés de mdets de la même institution,

particzpaient au pro,-~ralll1J1e récréatif lin magnifiquefeu
d'artifice CONrO/J11O cette mémorablejOurnée paroissiale ))

Le Centenaire

Pourquoi ne pas célébrer le centenaire? Ce qui

fut fait en août 1981. Grâce à la collaboration

des résidents du Lac Sainte-fl.farie et des

villégiateurs, de nombreuses acti\rités furent au

programme et malgré des revers de température,

ce fut un succès, on s'est bien amusé.

Le journal « Le Droit » donnait un compte-rendu

des fêtes, le lendemain 25 juin, 1931 :

Le député Aimé Guertin et autres personnages

ptononcent des discours sur l'attacbement du

Canadien-Français à sa paroisse:

(( La paroisse du Lac Sainte-Marie était ert

lies.re, hier, à l'occasion du cinquantième anniversaire de
safondation. Les fêtes coincidaient avec le grandjour de la
Saint}ean Baptùte et réuniSsaient des visiteurs d'Ottawa,
HIIII et de plusieurs paroisses des comtés de la Gatineau et

de Pontiac.
Le matia, comme il a d&cl été rapport~

j"vionseigneurJosepb CharbonneaN a officié cl ICI grande
meJSe pontificale d'actions de grâces) assisté de Aiomieur
le cNré RiZ)" Dans l'église, on remarquait lin nOtJJbretix

de~gé.

La messe eut lie/A cl dL", heNres. A son isslle,
toute la population et ses invités participaient cl tin piqlte­
niqff.e sous bois. Les 500 convives ont t'Ù;emen/ applaudi
les orateurs de circonstances, Jvl. le député Aimé Guertin
du comté de Hull à la UgislattJre, M. fitles Pat,:y de

La température était belle lors de la soirée des

retrouvailles le 13 août. Le samecli presque toute

la journée dame nature a servi la pluie durant la

matinée et une partie de l'après-midi. Un répit

de la nature permit les activités de course de

canots, de compétition d'hommes forts et du

cochon graissé dont la capture devenait presque
impossible avee la boue dans le «clos»). Le soir,

une célébration eucharistique en l'honneur de la
Vierge, patronne de la paroisse, fut présidée pat

Monseigneur Baribeau, enfant de la paroisse.

Dimanche matin, le temps nuageux n'annonçait

rien de boo, pas de pluie mais un froid de fin

d'automne. Monseigneur Adolphe Proulx,

évêque de Gatineau-Hull, préside la célébration
eucharistique qui est suivie de la parade très

colorée des chars allégoriques, le char des jeunes

présentait un « camp » de bùcherons, le club
de l'âge d'or: les différents métiers exercés au

cour de l'histoire. En soirée, vente de paniers et

buffet ...

~---------------------------------------~
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Le Regroupement d1aide aux Familles de Lac Ste-Marie
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$élicitations
à la Paroisse Saint-Xom-de-Marie

pour son 125efinniversaire

GARAGE BOB GUAY

466, ROUTE 10S
KAzABAZUA (QUÉBEC)

JOX 1XO

(819) 467-2416

45 ANS D'EXPÉRIENCE EN MÉCANIQUE GÉNÉRALE, SOUDURE,

REMORQUAGE, AIR CLIMATISÉ

VENTE DE PNEUS À RABAIS

INSTALLATION & BALANCEMENT GRATUIT

FIERS RÉSIDENTS DE LAC SAINTE-MARIE

MURIEL & BOB GUAY

9, RUE BOUCHER, C.P. 87
LAC SAINTE-MARIE (QUÉBEC)

JOX 1Z0

~-------~--------------------~
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2006 est le 125< annivers;üre de la Paroisse, nous

célébrons encore notre cher petit village avec
entrain.

Les grands développements

L'école centrale:

L'analphabétisme fut un problème majeur

jusqu'en 1952, date de la construction de

l'école centtale de Lac Saillte-Marie, au coût de

115,000.00 $.

Au début du siècle, jusque vers les années '30,
l'éducation primaire n'était pas obligatoire et

souvent la grande pauvreté obligeait les jeunes

gens à t.ravailler dans les chantiers plutôt que de

fréquenter l'école du village ou l'école rurale. Il
en résulta que même aujourd}hui plusieurs de nos

ainés ne savent ni Ure ni écrire.

Dans l'ancien viUage, avant l'inondation, l'école

centrale érait bâtie près de l'église. Elle fut

reconstruite sur le site du magasill François

Bertrand. Il y avait cing autres petites écoles de

quelques élèves: au Lac Brochet chez Monsieur

Trépanier; ?t Ryanville, tout près de la ferme de

Gilles Labelle; au vieux mouLi.n; au Pémichangan,

chez Fernand Bertrand; au Lac Vert, chez

Adrien Lagarde. Pourquoi ne pas avoir une école

centrale avec un personnel qualifié qui pourrait

dispenser un enseignement à l'égal de celui qu'on
donne dans les grandes villes;> C'est Monsieur

le curé Ephrem Thivierge qui lança le projet,

avec le député de Gatineau, Monsieur Gérard

Desjardins. Sœur Marie Richard des Sœurs du

Sacré-Cœur nous donne l'historique de cette

école!

({ Convainats de la nécessité de grouper les
élèJJes dans une école centrale) iV/ol1sieur le curé Ephrem
ThùJùrge et les commissaires d'école du Lac Sainte­
lvIarie} à la suite de nombreuses démarches} ont obtenu
du lvfinistère de l'Éducation l'autonjation tant sOllhaitée.
Un terrain fut donnépar Mme V'Je. Francis Dubeau
pour l'emplacement de /'école} le 26 septembre 1950. La
constmc/ion débttfa en septembre 1952.

MonsieNr le curé Tbivierge s'adressa à la
Communauté des Sœurs du Sacré-Cœur d'Ott01va pour
obtenir des religieuses enseignantes. Sœur Thérèse du
Sacré-Cœur et Sœur Marie du Christ-Rq;' s) rendirent en
septembre 1952. Des évènements inattendtls q]'ant surgl~

elle.r durent IJabiter au presl?)'tère au coun de la présente
année scolaire} ce quiporta à sept le nombre des résidents:
NI. le curé, sa mère L\4l71e Thiviet;ge} sa sœur lvime Eùson
avec son jils, ainsi qNe M. l'abbé Fernand Carrière}
1Jicaire à la paroisse et les deux religieNses.

L'OU1Jerture des classes se fit le 2 septembre 1952

et 64 élèves de la première à la 8ième année inclusivement
S'i11SCiivirent. Deux classes oCCtrpaient la m'àlle école
tandis que les pINSjeNnes avaient leNrs cours dans /lne
maison prùJée du mllage et al/Cil'ent i\J'IIIe Sicard comme
professeur. Les autres élè1Jes de la paroisse étaient répartis
dans de petites écoles de rang.

Le premier septembre 1953} marqtteTa
l'ouvelture rfficielle de la nouvelle école qui aura pour
nom: émie Jaint-Nom-de-Marie. C'est um école de sept
claJSes comprenant un voste logement pour les religieuses.
Les 146 élùJes inscrits ont occupé cinq classes dont tlne
était anglophone. La ge année s'qlouta aNX classes dfjà
exùtantes.

Les élèves étaient émemeillés et heureux des
locauxfrais peints et bnJlants de propreté.

Le Il juillet 1954} la cloche de l'église du Lac
5ainte-Mmie sonna avec éclat. C'était t'I'tlimentfête
du village. Son Excellence /lt1gr Lemù'II:>-; ArciJe1.Jêque
d'Ottawa, accompagné de nombreuxprêtres et d'irll'ités de
l7Iarqtte, vint bénir la nouvelle étOle qllJjaisait lajuie des
cœt/rs et l'espoir des parents. Un programme adapté à la
circonstance réunit les cœtfTs dans tlne allégresse cO!J1tlltme.

PlusietITJ Sœurs du j'ocré-Cœur ont enseigné
011 Lac Sainte-Man'e de 1952 à 1972, auprimaire
et au secondaireJi.tsqu'en 1965. Ce coin enchanteur du
Québec a des attraitsparticuliers avec son calme, ses
montagnes multicolores et sapaix bienfaisante. Tout ott

cours des années, des if/orts sontfaits pour contribuer au
dé1Jeloppement pédagogique, ctIlüml et social de nos élèves:
bibliothèque, méthodes d'enseignement renouvelées, cours de
117u.rique, .films éducatifs, organisation desjeux, chorales,
motllJements dejeunes, fêtes scolaire~ sorties cuIlurelles,
etc. de plus, l'aménagement du ,\101tt Sainte-/\t1an'e aide à

l'amélioration de 1Jie de la région.

~-----------------------------------------~
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l';nt~1)aÏr~ dal)o 1~ d~v~loppem~"t d~ fa r~gÏon

d~puio pr~ô d~ ~o a~,

M<!«bl<!s Sra.,'ba(Jd a gra.,di aV~c vO«ô tO<lÔ.

Co",m~ vO(JS tous, 1)0"5 avor)s C01)I)U d~s mo~.,ts forts,

d~ô épr~uv~s, d~s joi<!s ~t d~s p~i.,~s.

Maïs "(Xli ôOIT)",~S toujO'Jro r~it~ô fid~l~ô

il I)Oô racineô ~t à I)otr~ patrimoi.,~.

Nous l'rofitol?ô d~ c~tt~ occ2lôiol) pour dir~

m~r,i à touô C<!'IX 'l''''i r)ous dOl)I)<!I)t lear apP""Î

d~l'uiô d~s 21".0, cl sO(Jbait~r...

'f 1
... bon f15t~/IJ~ 8 ,
l'aroi55~ Gai.,t..No."..d~ ..Mari~

M"1)icipalif~ d~ 1.ac ~t~..M2Iri~

Ma.., ......
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Lesparents .fonlfiers dl! collaborer fi l'édllcation
de leMs enJànts en élantpréset/ls lors des im'ilations qui
leNr sont lancées.

En 1962) l'ONlJelYltre d'une etclSSe de 10e année
donnera auxjettm:s la c/Jance de POllwlù;re leurs étl/des SHr
place, compte teml l'éloignement des grands centres.

T/"oilà qu'en 1971,face atllJ1anqtle de SI!J"etS, les
autorités de la Congrégation se IJoient l'obligation de retirer
kr sœtll"J du Lac Sainte-lvIarie. Un tel eJpri/ de fatemité
s'était créé de l'Olte qtll! les pressiomfùrent nombreNSes pONr
garder les sœurs.

Une délégation dt! milieu se rend à notre J\1aison
PrOlJinciale à St-Hubert pOl/r demander que IcI' sœtlrs
ne qllit/ent pas le Lac Sainte-i\tIorie. Deux religimses
acceptent d) allerpotlr NIl an afin d'aider /.a population à

.r'organùr, non sans regret, fil jOtldiol1 du départ des sœurs.
Le 30prin 1972, !es sœl!rs qllitlaient

déftnitÎlJf1JteI1I) emportallt al/ec elles le sOtllJenir de gens
out'erts, généreux et aimants. »)

Les Sœurs du Sacré-Cœur
Par Sœur Marie Richard
(Sœur Marie du Christ-Roi)

Liste des enseignantes religieuses et laïques qui
ont ptofessé au lac Sa.i.nte-1·Iarie de 1952 à 1972 :
Sœur Thérèse du Sacré-Cœur (di.rectrice)

Sœur Muie du Christ-Roi
Madame Madeleine Skard-Bertrand

Sœur Cécile des Anges
Madame A Stanton

Sœur St-Guy
Madame Viviane Lemaire Labelle
Sœur Elizabeth de la Visita60n
Sœur ÎY'Iarie-Benoît

Sœur Joseph du St-Sacrement
MademoiseUe Eléonore Dupras

:J'vIademoiselJe Esther Newton
:'vfademoiselle Suzanne Séguin
Madame Irène Houle-Saint-Denis

~...-------------------------------------~
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Madame Marguerite Houle-Henri
Sœur Sainte Liliane
Sœur Claire de l'Immaculée
Sœur Luclenne Dion
Sœur Denise Bélanger
Sœur Jeanne de l'Eucharistie
Sœur Lucille de Marie
Sœur Bernadette Soubirous
Sœur Rose du Sauveur
Sœur Elizabeth de la Trinité (Rolande Cloutier)
Sœur Camille deJésus
Sœur Bernard du Sacré-Cœur
Madame Jean-Pierre Carle
Madame Solange Dupras-Maltais
Madame Germaine Labelle-Hansberry
Sœur Jean-Célestin
Sœur Elizabeth de Jésus
Soeur Jeanne Marguerite wuvreau
Soeur Marie-Raymond
Sœur Germaine de Jésus
Sœur Hélène Gauvreau
Sœur André Michel
Sœur Jeanne Therrien
Sœur Thérèse Gauthier
Sœur Alice Ouellet

OUEST
®

J.~UTO PARTS

----------------------~

Les écoles rurales n'ayant plus leur raison d'être,
les élèves étaient transportés matin et soir par
quatre autobus.

En 1980, nos élèves de 6ième année nous
quittent pour faire leur cours secondaire à

Grace6eld et le terminer à Maniwaki, l'école
est en perte de vltesse. Il n'y a plus que trois
institutrices, Madame Madelel0e Bertrand,
principale; Mesdames Lisette Gasselin et Hélène
Mainville, qui enseignent à 48 élèves répartis en 6
classes. Les classes pré-maternelles et maternelles
étaient tenues par Mademoiselle Line Lachapelle
depuis septembre 1978.

2005, la petite école de Lac Sainte-Marie compte
66 élèves répartis en 4 classes à double niveau,
du prlmaire 1 à 6 et la maternelle. La majorlté
des élèves viennent du Lac Sainte-Marie, d'autres
de Kazabazua, Venosta, Martindale, et Law.
Il y a une secrétaire et 4 professeurs secondés
par des spécialistes en musique, en anglais, et
en éducation physique. Le primaire terminé, les
élèves font leur secondaire à Gracefield.

KELLY AUTO PARTS

PIÈCES D'AUTOS KELLY

GREG KELLY
:i12,route 10S,R.R.3 Gracefield (Québec)JOX 11WO

Tél.:(819) 463-2940 Fax: (819) 463-4482

~i:,--------------------------------------------~
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La Mission Notre Dame du Mont Carmel

Avant 1949, les quelques paroissiens de Kazabazua
allaient au Lac Sainte-Marie pour les offices
religieux. La distance et l'état des routes faisaient
problème et tous n'avaient pas un moyen de
transport. C'est ainsi qu'on décida de célébrer
la messe tous les dimanches dans la petite école
catholique construite en 1931.

Le nombre de familles catholiques augmentant, le
11.inistère de J'Éducation décida de construire une
école-chapelle en 1949. Le premier étage logeait les
enfants dans quatre classes tandis que le sous-sol,
meublé par les paroissiens, était aménagé en jolie
chapelle.

Le 16 octobre 1949, Monsieur Thivierge obtenait
même la permission de célébrer la messe le soir à
l'occasion des premiers vendredis du mois.

Lors de sa première visite épiscopale, Monseigneur
Alexandre Vachon bénissait l'école-chapelle le 16
juillet 1950. ~i\près la cérémonie, lors du banquet qui
réunissait quelques 300 convives au Club Lorraine,
l'évêque souhaitait voir augmenter le nombre de

familles pour créer une nouvelle paroisse. La famille
Stanley Hogan avait offert un beau calice, bénir à
cette occasion; il sert encore aujourd'hui.

Le terrain sur lequel est érigée la chapelle fut donné
par Monsieur Charles E. Saint-Paul, un des co­
découvreurs de l'uranium au Canada et qui était
propriétaire de la fameuse «Elk Farm», située en
face de l'école et longeant la route de Danford
jusqu'au chemin de fer. A un moment, il y avait plus
de 90 orignaux en pàturage.

L'école fermait ses portes en 1963 et la Fabrique
en devint acquéreur pour la minime somme
de $1.00. Les quatre classes du premier étage
furent converties en chapelle pouvant loger
256 personnes, en une sacristie et même en
appartements pour le curé, le rout fait selon un plan
de Monsieur Beaudouin, contracteur, qui prévoyait
même un clocher et une transformation extérieure
pour donner davantage le style d'une église. Ces
derniers projets n'ont pas eu de suite.

Le sous-sol, comprenant deux belles salles,
sert aujourd'hui aux différentes activités
communautaires.

TtL.: 467-2485

MARCEL HENRI

BACK-HOE
RENTAL
À LDUER

BABLE, [iI~AVIER, TDP-SDIL

LAC STE-MARIE, Qut.
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La Mission du Loc Pemichangan

Les chantiers du Lac Pemichangan Oac bordé

de rochers) furent visités par les premiers

missionnaires Oblats vers les années 1845. Cette

région située à 12 milles du Lac Sainte-Marie était

très difficile d'accès à cause des routes presque

inexistantes ou en très mauvaises conditions. Le

Lac Pemichangan est devenu peu à peu un lieu

touristique très recherché pour la beauté de son

lac, un royaume aussi de chasse et de pêche.

Monsieur d'Arcy Coulson, premier villégiateur

à s'y établir, fut un grand promoteur du service

dominical pour les résidents et les villégiateurs

gui, en 1957, étaient au nombre d'environ 70.

De 1950 à 1958, le curé du Lac Sainte-Marie

pouvait assez facilement dispenser ce service

dominical à la population du Lac Pémichangan

puisqu'il était assisté d'un vicaire, d'abord

1-1onsieur L. Leroux, puis Monsieur Fernand

Carrière, de 1954 à 1958.

Le sen'ice dominical se tenait dans la petite école

bâtie sur le terrain de Monsieur Alfred Knight.

Ce terrain devait lui revenit si l'école fermait ses

portes un jour; ce qui arriva. L'école fut vendue

pour devenir chalet et Monsieur Knight donna

un autte terrain sur lequel on bâtit les fondations

de la nouvelle chapelle, mais le projet n'alla pas

plus loin car cette partie de territoire étan t sous

la juridiction du diocèse de Mont-Laurier qui

demandajr une partie des revenus, il n'y avait

plus assez d'argent pour bâtir et entretenir une

chapelle. On choisit, pour un certain temps, de

célébrer la messe sur la véranda du chalet de

Monsieur Aimé Poitras, et finalement, le retrait

du vicaire de la paroisse ne permit plus au curé

d'assurer ce ministère dominical.

Nofre-Dame-du-Lac du Grand Poisson
Blanc

Les dimensions de la chapelle de Notre-Dame

du Lac, au Grand Poisson Blanc, à 14 milles du

Daniel Labelle, B.(adm), M.Ps
Psychologue

- Psychothérapie
- Consolidation d'équipe
- Caaching de gestian

MEMBRE DE L'ORDRE
DES PSYCHOLOGUES

DU QUÉBEC

l?•

(819) 682-0563
daniel_labelle@hatmail.com
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JVathalieJfoule
PHARMACIENNE

~
:Félicitations aux paroissiens

de J:gc Sainte-Marie
à l'occasion

du 125e finnil/ersaire
de fondation!

70, St-Joseph
C.P.510
Gracefield (Québec)
JOX 1WO

Tél: (819) 463-4577
Fax: (819) 463-4686
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Lac Sainte-I'vfarie, nous font deviner facilemenr

l'enthousiasme qu'ont déjà eu les villégiateurs

de la région pour le service dominical. En 1947,

résidents, villégiateurs et touristes se réunissaient

tous les cLmanches au chalet de Monsieur Émile

Paré pour l'offtce dominical. Celui-ci et Monsieur

Jules Baillot réussirent à les convaincre qu'il fallait

une chapelle.

Madame Elizabeth Newron-Kelly donnait une

acre de son terrain pour la chapelle et une partie

du bois pour la construire. Quand le curé ne

pouvait pas assurer la messe, les Pères du Saint­

Esprit qui possédaient une résidence d'été au lac

Petit Poisson Blanc assuraient le service et, plus

tard, les Pères Rédemptoristes les remplaçaient

quand ceux-là quittèrent en 1963.

La chapelle fut officiellement ouverte par la

cérémonie de hénécLction, faite par Monseigneur

Alexandre Vachon, le 15 juiJlet 1950. Le départ

des deux congrégations religieuses rendait plus

cLffici1e ce ministère d'été qui malgré tout fut

assumé jusqu'en 1973.

Aujourd'hui, en 2006, la chapelle n'existe plus.

Les croix de chemin

La belle croix blanche en fer, érigée sur un îlot du

Lac Sainte-J\.farie s<llue tout visiteur qui arrive au

village. On pense que cette croix marque l'ancien

sire de l'église; il n'en est rien.

Duranr l'Année Sainte de 1950, à J'instigation du

Père Fabien, capucin, en ministère au Lac Sainte­

Marie, on érigea sept croix de chemin dans la

paroisse et construisit une Grotte de Lourdes sur

le terrain de statjonnement, en face du presbytère.

Lors de sa première visite pastorale les 15 et 16

juillet 1950, Monseigneur Vachon procéda à la

bénédiction de ces croix, érigées au Lac Brochet,

sut une colline au Lac Pémichangan, au Lac Vert,

sur la montagne à Ryanville, en face de la demeure

de Monsieur Stanley Hogan, sur la route de

Kazabazua, à « Lachute » et enfin sur une île du

Lac Sainte-Marie.

Dans l'après-miili du 16 jwllet, avant son

retour pour Ottawa, Monseigneur Vachon et

quelques dignitaires se rendaient sur l'île pour la

bénédiction de la dernière croix quand, surpris par

une averse de pluie, ils durent rebrousser chemin

et revenir tout trempés. La bénédiction de la croix

et de la Grotte de Lourdes fut remise le mois

suivant.

Des sept croix érigées, il en reste seulement deux,

celle que nous voyons le plus fréquemment est

située sur l'ile.

1960-1981

1960 fut le début de la révolution tranquille au

Québec et des grands changements dans J'Église.

Les curés du Lac Sainte-Marie comme d'ailleurs,

ceux de toutes les paroisses de la Province

constatent une baisse constante de la pratique

religieuse. Les pieuses confréries des Dames de

Sainte-Anne, Enfants de Marie, Ligue du Sacré­

Cœur, Tiers-Ordre franciscain si florissantes, les

40 heures, les mois de Marie et du Rosaire, les

retraites paroissiales, les processions de la Fê te­

Dieu si colorées ne son t plus aujourd'hui que de

pleux sou·venlrs.

En 1963, Monsieur Louis Campeau rénovait

complètement J'église. Avant de repeindre tout

l'intérieur, il fit couvrir le plafond et les murs de

feuilles de « ten-test », travail qui s'imposait pour

rendre l'église plus chaude durant J'hiver, même

s'il nécessitait la disparition des peintures du mur

frontal, exécutées en 1949. Bancs, confessionnal,

furent remplacés par un mobilier venant du

soubassement de l'église du Saint Rédempteur

de Hull et l'orgue, de Farrell ton. Le plancher de

bois fut recouvert de feuilles de contre-plaqué sur

lesquelles on fixa les tuiles. Monsieur Campeau

savait se faire à tout et à tous, jeunes et moins

jeunes, chasseurs et pêcheurs. Son départ fut très

regretté.

~_:. ~~-----------------------------------------M
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Caisse populaire Desjardins Grace'field

Pierre Morin, M.B.A.
Directeur général

Représentant en épargne collective
pour les Services d'investissement
Fiducie Dejardins inc., cabinet de
services financiers

(819) 463-2849 poste 222
pierre.b.morin@desjardins.com

Marianne Simard
Conseillère services aux membres

Représentante en épargne collective
pour Dejardins Cabinet de services
financiers inc.

(819) 463-2849 poste 229
marianne.simard@desjardins.com

Siège social
32, rue Principale, C.P. 99
Gracefield (Québec) JOX 1WO

~§;;licitatl lS

pour l-) 1,:'" ::Je
cie .~. tre

J?a,roi. ·se ,SaiIl t
~) 1rl-cl ,-]}lnrip,

(13orl.1 ,le ,"[élJraiioJ l

), t us l ..
citoyells dtl

J:{jc .'cuJ1te-1'Jla,j Îe.

------------~-------------~



~--------------------------- PhT(-,<.; ) /l'ulil: 18<";,'[ - 200(; --~- ~

Monsieur Albert Lefebvre fut curé de la

paroisse durant 11 ans. Il se distingua par

son esprit oecuménique et noua ainsi de très

bonnes relauons avec nos frères séparés et

aida à cuminuer la tension qui existait entre les

confessions. On lui confia la charge très délicate

d'initier quelques séminaires à la pastorale

puroissiale. Il a vendu des lots dans le domaine

de la Fabrique et fit réparer les toits de l'église et

du presbytère. Il quitta la paroisse du Lac pour

devenir aumônier des Servantes de Jésus-Marie, à
Hull, en 1976.

En 1980, la Fabrique refait les fenêtres de l'église.

En 1981, à l'occasion du centenaire de la paroisse,

l'intérieur de l'église est repeint et, en mai, un

orgue est acheté.

Beaucoup de paroissiens choisirent de quitter le

Lac Saintt-Marie au moment de l'inondation

de 1928, beaucoup d'autres on fait de même

pout trouver du travail ailleurs. L'arrivée de la

Compagnie Mont Sainte-Maüe redonna au

village un regain de vie, et plusieurs décidèrent

de revenir dans leur beau village natal. Il n'en

reste pas moins vrai que sans l'affluence toujours

grandissante des touristes et des villégiateurs,

la paroisse pourrait difiîcilement survivre

financièrement et risquerait de retourner à son

statut de « mission » d'jJ y a 125 ans.

Les vocations

La communauté Saint-Nom-de-1-'Iarie a donné

à J'église deux vocations, l'une sacerdotale,

Monseigneur Clément Baribeau, et J'autre

religieuse, sa sœur Rollande.

Monseigneur Baribeau fut ordonné prêtre le 24

juin 1935. Il poursuivi ses études théologiques

à Rome pour devenir professeur au Grand

Séminaire d'Ottawa. De 1950 à 1953, tout en

étant professeur, il desservait la future paroisse

Notre-Dame du Saint-Esprit dont il devint curé

fondateur et y demeura responsable jusqu'en

1979. L'église est située sur la rue Baribeau, dans

Vanier, Ontario.

Sœur Rollande, membre de la Congrégation

des Sœurs Grises de la Croix d'Otta\va, fit sa

profession religieuse perpétuelle le 16 juillet 1933

Ses études d'enseignement pédagogique terminées

à J'École Normale d'Ottawa, elle fut professeur

tour à tour dans les écoles primaires de Rockland,

Ivlattawa et Bourget. Elle quitte l'enseignement en

1957 pour devenir comptable au foyer de Mont­

Laurier. Elle est maintenant retitée àla Maison

Provinciale, à Orléans, Ontario.

Un cinquantième remarqué

Depuis quelques années plusieurs couples

célébrèrent leur 50ièm
< de mariage. Célébrer les

noces d'or d'un curé ne s'était pus encore vu dans

la paroisse et ne se verra pas de sitôt.

Le curé Bruno Godbout, spiritain, ancien

missionnaire au Nigéria en Afrique, a été ordonné

le 2 février 1954, à son retour au Canada, il
accepta la cure de Lac Sainte-Marie de [979 à
1982 et revint en 1986.

Un groupe de paroissiens et paroissiennes

prirent l'initiative de lui offrir une fête au Centre

municipal, souper chaud pour 150 convives,

magnifique décoration de la salle, présentation de

cadeaux tels qu'une montre en or, stylo à l'encre

et stylo à bille, et plusieurs dons en argent Une

magnifique soirée de reconnaissance.

Les registres

Le premier registre de la paroisse date de 1881 et

débute avec l'acte de sépulture de Sophie Adélie

Labelle inscrit le 25 novembre Le prem.ier

baptême date du 17 décembre 1881 : celui de

Rosalie Anastasia Lafrenière. Les deux premiers

mariages ceux de Joseph Gauthier et Marguerite

Henry, Louis Henry et Marie-Exilda Forger se

célébrèrent le 24 juin 1882.

~---------------------------------~
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$élicitations à
,[gc 3ainte-Marie!

1 Gilles B,"useig/e, CO-A.ASS. '-
Courtier d'assurances _

Du 25 novembre 1881 au 21 juin 1982, il yeut

2,254 baptêmes, 503 mariages et 750 sépultures.

De 1982 à 2005, 210 baptêmes, 121 mariages et

125 sépultures.

Les années record ont été 45 baptêmes en 1905,

10 mariages en 1919, 1920 et 1951, 22 sépultures

en 1918.

Assurances Kelly & Associés Les Spiritains au Lac Sainte-Marie

Votre courtier
d'assurances comprend

AImuwlca K"ty l AaaIol:IN Inc.
7, rue PrincIpa., GtaeefIeId, OCJQX IWO
Tlll.: (819)483-28!N1
T(lIk. :(8191463-3322

7, rv.e Prinâpale, Graœjield (Que'bec) Jax lWO
Te?tphone : (819) 463-2898
1-800-668-2898
Ré.<. : (819) 463-2528
Te7écrJpieur: (819) 463-3322

En janvier 1979, feu Monseigneur Adolphe

Proulx, 2ième évêque du diocèse de Gatineau­

Hull, confiait à la Congrégation du Saint-Esprit,

pour une période de six ans, les paroisses de

FarrelJton, Low-Martindale et Lac Sainte-Marie.

Les Spiritains connaissent bien la Moyenne et

Haute-Gatineau pour avoir fait du ministère

dominical dans ces paroisses dès les années

30. IJs ont eu une résidence d'été au Lac Petit

Poisson Blanc de 1940 à 1963. Ce chalet fut

vendu aux Frères du Sacré-Cœur qui en sont

toujours propriétaires.

An·ik Beauselgle
Courtier d'assurance de dommages
des particuliers el des entreprises;

La municipalité du Lac Sainte-Marie

As!;urances Kelly & Associés

ASSURANCES
GÉNl!RALES

Et pourtant, la municipalité n'existait pas ...

officiellement. En effet, les lettres patentes

constituant la corporation de Lac Sainte-Marie

furent détruites par le feu qui ravagea le bureau

d'enregistrement d'Ottawa, il y a une trentaine

d'années. Un bill privé a été voté au parlement

du Québec en décembre 1982 pour corriger la
sltuatlon.

La Municipalité du Lac Sainte-Marie a fait son

petit bout de chemin tranquillement, patiemment

et courageusement depuis le 1er janvier 1972

alors connue sous le nom de Municipalité de

Hincks jusqu'en 1974. Ce bijou de la Moyenne­

Gatineau, le long de la chaine de montagnes

des Laurentides, parsemé d'une douzaine de

lacs, rivalisant de beauté et de limpidité avec ses

voisines, est devenu un sujet d'envie pour les

autres municipalités de la région.

Danielle Renaud, C.D'A.A55.
Courtier d'assurances

Sylvie Roy
Courtier d'assurance de dommages
des particuliers el des entreprises

oU_lnnCN !Cel, l "'loQ6e lne.
7, rue Princlpale, Gracelleld. Oc JOX 1WO
nr.: (819) 4634898
T6Illc. :(819) 463·3322

Votre courtier
d'assurances comprend

7, rl/e Principille, Cr!1cefield (Québec) Jax 1WO
Téltphone : (819) 463-2898
1..800·668-2898
Ttléropleur: (819) 463-3322

;

~--------------------------------------------m



~-------------------------- .fjJ'rP-.';()LW(!nit~ 18ô1 - .200G -_.~

La population du Lac Sainte-Marie (selon
Statistique Canada)

1871 : 406 1911 : 733
1941 : 733 1981 : 360
1881 : 495 1921 : 730
1961 : 532 1991 : 562
1891 : 522 1931 : 658
1971 : 377 2001: 488

2005: 517

Il Ya actuellement quelques 656 chalets d'été
dans la municipalité.

L'évaluation du village: 104,600,300$ et
l'évaluation imposable: 98, 860,500$

Les Secrétaires de /0 Municipalité

Les communications

a) A pied et en canoë
Aujourd'hui, on se rend à Hull en moins d'une
heure; c'était bien différent il y a 125 ans. Nos
ancêtres avaient la jambe solide, habitués qu'ils
étaient à manier la charrue pendant Je temps des
labours, à faire de longues marches pour atteindre
le chantier. On raconte que certains d'entre eux
se rendaient à Hull à pied, partant au milieu de
la nuit, baluchon au dos, pour arriver tard dans
la soirée. Les emplettes faites, ils revenaient
par le même moyen de locomotion. Marcher
jusqu'à Pointe-Comfort ou à «Victory » était
une distraction. (<< Victory», c'était Gracefield. Il

1883 - 1903 :
1903 -1910 :
1910 - 1928 :
1928 - 1933 :
1933 -1941 :
1941 - 1943 :
1943 -1975 :
1975 - 1989 :
1989 -1998 :
1999- 200- :

Joseph Chamberland
Alphonse Legault
Théodore Baribeau
Z06que Emond
Édouard Beaudouin
Édouard Lafrenière
Amédée Saint-Denis
André Roy
Johanne d'Amour
Yvon Blanchard

parait qu'un 12 juiliet, il y eut des démêlés assez
turbulents entre Orangi.stes et « Canadiens » et
ceux-ci avaient gagné ...

On allait de « L'aue' bord» (ou Kazabazua
qui signifie» rivière souterraine». Avant la
construction du premier petit POnt de fer, vers
1903, il fallait traverser la Gatineau en chaland,
piloté pendant longtemps et jusqu'à la fin de son
règne par Monsieur Joe Bertrand. On allait à la
« sl.igh » à l'entrée de Kazabazua, sur la rivière du
même nom, un Monsieur Pitchard avait construit
une petite scierie qui devint plus tard un moulin à
farine. Il est converti en propriété privée dont le
propriétaire est Howard Bender.

Avant l'avènement des routes carrossables,
le canoë, fabriqué au Lac Sainte-Marie, était
le moyen facile et rapide de transpott; on
«portageait» de lac en lac, on s'engageait sur la
turbulente Gatineau pour aller, soit à Hull, soit
au « Déserb) (c'était le nom donné à Maniwaki
à cause de la rivière Désert qui traverse la ville).
Le «flottage» du bois au début du siècle dernier
jusqu'en 1992 rendait les manœuvres difficiles,
parfois impossibles. Aujourd'hui la rivière est
navigable sur tout le parcours sauf où il y a des
rapides.

.-----------------------------------------~



b) En diligence
Vers 1864, la diligence ou « stage» apparatt, une

voiture à quatre sièges, halée par deux chevaux,

remplacés tous les 20 milles pour assurer un

transport rapide. Quand la route était boueuse,

il fallait deux jours pour faire le trajet Maniwaki­

Hull au prix de $4.25 l'aller-retour.

------~--------------~

Depuis 1963 le train voyageur cessa ses
activités, entre Hull et rvlaniwaki pour être

remplacé par l'autobus Voyageur. Le train de

marchandises disparut en 1985. Les rails furent

enlevés de Wakefield jusqu'à Maniwaki et en

plusieurs autres endroits, le chemin de fer est

devenu une piste cyclable.

La marchandise venait par voiture tirée par

deux forts chevaux. L'été, une charge pouvait

varier entre 1000 et 1500 livres; on chargeait

plus lourdement en hiver. Il y avait des relais

le long de la route entre Hull et Maniwaki tels

que Wakefield, Gracefield, Bouchettc pour

permettre aux charretiers d'y passer la nuit et de

faire reposer les chevaux. Au Lac Sainte-Marie, le

relais de Monsieur Hogan se trouvait au pied de
la montée de Kazabazua, tout près de l'ancienne

ferme Bertrand.

c) En train
La construction du chemin de fer a vraiment

été une bénédiction pour la population de la
Moyenne et Haute-Gatineau.

La compagnie « Gatineau Railway» entreprit

Je projet en 1889. Messieurs Horace Beemer

(nom de l'ancienne gare de Hull, sur la rue

Sainte-Rédempteur) Resman et Brennan étaient

responsables des travaux.

En 1893, le chemin de fer était construit jusqu'à

Kazabazua et, l'année suivante, il se rendait au

pont entre Perras et Eagle. Après un arrêt de

deux ans, les travaux reprirent et le train put se

garer à Gracefie1d, en 1900. En 1903, le projet
était complété jusqu'à Bitobi, près de Maniwaki.

Cette année-là, Gatineau Railway fut vendue et

la compagnie Canadien Pacifique qui compléta le

chemin de fer jusqu'à Maniwaki. Selon les plans

initiaux et assez ambitieux, on voulait atteindre

la Baie James. Le premier train régulier quitta
le terminus de Maniwaki le 8 février, 1904, à ï
heures du matin. C'était la fin des diligences qui

avaient assuré le transport des voyageurs durant

près de 40 ans.

En 1985, un train du Canadien Pacifique se

donne une vocation touristique entre Hull et

Wakefield, il est remplacé en 1992 par le «Petit

Train» dont la locomotive date de 1903.

d) En automobile
« La voiture du diable » disaient certaines gens en

voyant dans Je village la première voiture achetée

en 1915 par Monsieur Eugène Poirier. Comment

une voiture pouvait-elle se déplacer sans être

tirée par un cheval? Pour les enfants des rangs,

ils ne voulaient pas retourner à la maison, le

dimanche matin après la messe, sans voir l'auto

démarrer. Et les chevaux donc! Cette machine

infernale les effrayait et ûs partaient souvent à
J'épouvante ...

La deuxième voiture fut achetée par .î\fonsÎeur

Raymond Newton. En 1918, il y avait trois

nouveaux propriétaires d'auro : Le curé Émile

Levac, Messieurs Daniel Emond et Théodore

Baribeau.

Au cours des années, les villégiateures et

touristes ayant découvert les beautés du Lac

Sainte-Marie, la circuiation devint plus dense et

il fallait songer à améliorer la route. Le petit pont

de fer de 1903 fut remplacé par un plus large et
plus fort en 1950. En 1952, de Wakefield ou se

terminait la route aspbaltée, on refit le tracé de
la route 105 en évitant même Martinda1e, et en

1954, les voitures pouvaient rouler sur l'asphalte

jusqu'à Maniwaki. Entre 1967 et 1976, la route

Kazabazua-Mont- Sainte-Marie fut aussi retracée,

améliorée et asphaltée. En mai 1981, débutent les

travaux de réfection de la route du viUage.

e) Électricité et téléphone
Le village fut électrifié vers 1930, les rangs,

._---~---~--------------------------------~'
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beaucoup plus tardivement, dans les années 60.

Dès 1923, on pouvait téléphoner de Lac Sainte­

Marie ... mais non durant la nuit. Le service

téléphonique étair fourni par la «Gatineau

Valley Téléphone Co.» et relié au réseau Bell de

Kazabazua.

f) Le courrier (malle)
En 1870 le courrier commence à circuler entre

Ottawa et Maniwaki. Le transport se fait d'abord

à pied, en canoë ou à dos de cheval. Au Lac, on

recevait le courrier une fois par semaine.

En 1942, il Yavait quatre bureaux de poste dans

la municipalité: Lac Sainte-Marie, Lemay dans le

rang v., RyanviUe ct Kelly-Newton qui donnait

un service d'été au Grand Poisson Blanc.

Jusqu'en 1966, date de la construction du Bureau

de Poste actuel, il fallait être du « bon bord» et

avoir un local à offrir pour devenir maître de

postes. Le bureau se promenait de l'hôtel au

magasin général.

Nos maîtres de postes furent tour à tour Louis

Fournier, Barnabé Emond, père et fils, Francis

Poirier, lvladame Wilfrid Laramée, francis

Dubeau, Charles Labrosse, Mme Chaussé,

Lucie Gauthier, Jacques Chantigny, Berty-Anne

Erickson, et Barbara Lalande.

LI agriculture

L'agriculture, assez prospère dans le passé, se

réduit aujourd'hLÙ à des éleveurs de bœufs et à

des jard.ins potagers.

Un rapport du J\"unistère de l'Industrie et du

Commerce, publié en 1942, nous donne une idée

de la situation d'alors.

«Les cultivateurs étaient au nombre de 93 et

occupaient une superficie totale de 19,800 acres,

soit une moyenne de 213 acres par ferme. La

partie comprise dans le système de culrure

s'établissait à 64 acres. L'évaluation moyenne

était de 2,200. $ dont 1,200.$ pour les fonds de

terre et 1,000.$ pour les bâtiments. La valeur du

troupeau était en moyenne de 1,130.$».

Le sol arable de la municipalité comprend 25%

de terre forte, 60% de terre franche, 5% de terre

légère sablonneuse et 10% de terre noire.

On dit que le sol est généreux dans l'ensemble,

l'acidité nuit toutefois à la production. L'usage

des engrais chimiques produit des résultats

économiques.

a) Grandes Cultures
On cultivait 5,950 acres répartis en avoine et

grains mélangés, mals fourrager, pommes de

rerre et racines fourragères, foin. Il y avait 500

acres de pâturage.

Toutes les cultures gravitaient autour de

la production laitière qui a été peu à peu

abandonnée au profit de t'élevage du bœuf.

La municipalité comptait, dans le rang V, la plus

vaste plantation fruitière de la tégion. Il y avait

un verger de 600 pommiers et un autre de 200, le

tout appartenait à Monsieur Gobeil.

Il Yavait 7 érablières en exploitation qui

donnaient 700 gallons de sirop.

b) Production animale et industrie
laitière

Dans la municipalité, sur les fermes, il y avait

275 chevaux et on élevait une cinquantaine de

poulains par année.

On comptait 1,500 bovins en 1941 dont 650

vaches laitières. La crème érait expédiée à
Gracefteld, à Ottawa Ol! à Bouchette.

Mais jusqu'en 1924, te Lac Sainte-Marie avair

sa propre fromagerie. Dommage qu'on ait pu

former une coopérative pour la garder.

~--------------------------------------------~
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Les fromagers furent:

La ferme Sage, un grand défi

Si la majorité des fermes du village abandonnèrent
l'industrie laitière car il était devenu impossible de
gérer de teUes entreprises avec tous les règlements
imposés, il reste une quinzaine d'éleveurs de
bœufs dans la région parmi lesquelles la ferme
Sage qui a acquis une renommée provinciale.

Ce cheptel demande une gestion serrée, on réussit
très bien puisque le ch.iffre d'affaires est dix fois
plus élevé qu'en 1985. La compagnie exploite deux
fermes et en loue huit pour nourrir tout ce beau
monde. Oui, décision 'sage' pour succès 'bœuf.'

M. Lacaille
Augustine, Isaie et Léopold Trudel
Arsène Côté
Jean-Baptiste Clément
Jérémie Emond
Arthur Lacroix

1895 - 1905 :
1906 - 1908 :
1908 - 1912 :
1912 - 1920 :
1921 -1924 :
1923 -1924:

Probablement que c'est la plus vieille ferme de la
région, elle date de 1800.

:Nlichael O'Sage acquérait une concession de terre
en 1840. Il fut l'un des pionniers du Lac, son petit­
fils Bernard fut maire du village durant 42 ans et
son arrière-petit- fils, Fred, durant 25 ans.

La ferme Sage comptait jusqu'en 1984 un
troupeau commercial de bovins de boucherie.
Feu Monsieur Glendon Sage fait J'acquisition
de deux vacbes et d'un t.aureau pur-sang Angus
Rouge. Avec la venue de Stanley Christ.ensen,
informaticien de profession et époux de CheryL
Sage, il décide avec l'accord de Carmen Labelle­
Sage, épouse de Glendon et co-proptiétaire, de
continuer l'exploitation dans cette ligne pour avoir
aujourd'hui un cheptel de 375 têtes pure race.

Grâce à la tech.nique moderne de l'informatique, la
génétique et la biologie, Stanley Christensen élève
un troupeau de bêtes rouges, le seul au Québec.
Un vrai succès!

Le bœuf Angus Rouge, originaire d'Écosse, est
arrivé en 1954 aux États-Unis. La vache est très
maternelle et le troupeau est facile d'entretien.
Cette race bovine peut aisément passer l'année à
l'extérieur.

c) Industrie du Bois
Le premier mouJjn à scie construit par le curé
Laporte fut vendu à Monsieur Eugène Poirier qui
l'exploita durant plusieurs années. D'autres scieries
ont été bâties dans la municipalité; celles de Samuel
Gobeil, M. Lepage, Walter Newton au Grand
Poisson Blanc. Le bois que l'on sciait des réserves
forestières se composait des essences suivantes:
épinette: 10%; pin: 15%; érable: 10%; bois blanc:
30% et frêne: 10%.

Le moulin Lepoge

Lancet une entreprise au Lac Sainte-Ma.rie dans le
temps présentait toujours un grand défi. Le peu de
population, l'éloignement des grands centres et la

~'-I-----­
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1887-2006 "FERME SAGE"

6 GÉNÉRATIONS DE PROGRÈS AU LAC STE MARIE

Bœuf ANGUS PUR 100% BOVINS ANGUS ROUGES

STANLEY, CHERYL, IAN, ERIC CHRISTENSEN 8194672979
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condition alarmante des routes de la région étaient

difficilement surmontables.

Monsieur Ernest Lepage accepta ce défi en

bâtissant un moulin à sciage au viUage. Il venait de

Van.ler, Ottawa où il avait été pompier er s'établit

au Lac dans les années 40.

A l'exemple du curé Stanislas Laporte (1887-1891)
qui, voyant une ouverture de progrès dans ce

royaume de bois, avait lancé un moulin à sciage

qu'il établit à la décharge du lac Petit Poisson

Blanc et qui fut exploité durant plusieurs années.

Monsieur Lepage avait les mêmes visions.

Le bois était encore en abondance et le travail

étant assez rare dans les années 50, il risqua ses

économies en construisant le moulin à la sortie

du village. L'entreprise comprenait un chantier,

un moulin et un atelier de portes et fenêtres. Il

employait une vingtaine d'hommes. Où travaillez­

vous? Chez Lepage.

Comme le niveau d'eau du lac était souvent trop

bas, il devenait difficile d'alimenter le moulin.

Monsieur Lepage décida de transporter le moulin

à la rivière à Kazabazua. Après 15 ans d'activités,

le patron décida de fermer boutique pour

plusieurs raisons: difficultés de se procurer le

bois, le crédit financier devenu trop lourd et autres

obsracles quasi 1nsurmontables. Ce fut une perte

durement ressentie par le village.

Le commerce

a) La Banque Provinciale
La Banque Provinciale, aujourd'hui Banque

Nationale, fait son apparition au Lac Sainte-Marie

en 1923 avec comme gérant le curé Levac qui

tient le bureau dans le presbytère. Quelques faux

chèques le décident à fermer boutique l'année

suivante.

La banque revient en 1947 et s'installe chez

Monsieur Amédée Saint-Denis qui gère la

succursale de Maniwaki jusqu'en 1972, date du

transfert de la banque à Kazabazua. EUe laissait

Kazabazua en 1980 pour faire corps avec celle de

Gracefteld.

Les différents commerces du village et plus

spécialement les activités de la compagnie du

1Jont Sainte-Marie 1nvitent la Caisse Populaire

à revenir au village le 9 septembre 1991, elle

s'installe dans la maison de feu Monsieur

Édouard Morin, malheureusement elle ferma ses

portes le 24 mars 2004. Les \Tillageois retournent

à Kazabazua. Au cours des années la Banque a

fait place à la Caisse Populaire.

b) Les Marchands Généraux
Le premier marchand général du Lac Sainte-Marie

aurait été Monsieur Merleau.

Jules Laramée, cultivateur, ouvre un magasin

en 1890, c'était vis-à-vis la résidence actuelle de

Monsieur René Lemens qui lui appartenait. Il

avait aussi une forge et un moulin à farine.

Théodore Baribeau lance son magasin en 1910
et le vend à Francis Dubeau en 1927. Celui-ci

exploite le commerce durant dix ans pour le

transformer en hôtel en 1937. JI obtint un permis

de vente de bière et mettait fin à la prohibition au

village. L'hôtel brûla complètement et n'a pas été
remplacé.

~--------~---------------------~
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\'1{.'ilfrid Laramée continue le commerce de son

père dans le nouveau village. Ille 10lle pour un

certain temps, à Édouard Lafrenière qui décide de

consliuire son propre magasin, \'(;ïlfrid reprend

les affaires, passe flU feu le 7 novembre 1953,
reconstruit l'année suivante pour le vendre à Charles

Labrosse.

Le magasin Édouard Lafrenière subit plusieurs

transactions. En 1955, Édouard le vend à son

frère Herménégilde qui, en 1966, le vend à son fils

Réjean, Celui-ci décide de se défaire de la partie

épicerie qu'acquiert Armand Emond en 1973.
Armand Labelle est Je nouveau propriétaire en 1976.
Il déménage dans sa nouvelle épicerie, construite sur

le site de la l,·rc école du village. En 2004, le marché

alünenraire est vendu à François Bertrand

c) Les Hôtels
Le premier Hôtel du village fut construit en 1887
par Barnabé Emond. Avant l'inondation il a été

transporté en face de l'église actuelle, voisin de la

quincaillerie Lafrenière, qui a été cédée à André Roy,

C'est maintenant la résidence de Martin Lafrenière,

Quant à l'Auberge du Lac, endommagée par le

feu en 2003, maintenant devenue restaurant,

propriété de Alain Lachapelle. L'hôtel Dubeau,

vendue à Gérard Richard en 1989, par la suite

vendue à il-Jaurice Lepage et Philippe Émond

en 1990, a été rasée par les Rammes le 14 janvier

1991.

Le Mont Sainte Marie

Les grands projecs de développement du Mont

Sainte Marie élaborés en 1962 par un riche

induscriel suisse Monsieur Dieter Buhrle fut

vraiment un événement très important POlU le

petit village de Lac Sainte-i\Tarie

On acheca une grande partie des terres de l'ancien

village de Ryanville pour bâtir d'abord un hôtel de

138 chambres de niveau 5 étoiles avec Cantrakon

qui sera un centre de conférence à caractère

commercial. Un projet de 30 logements de type

condominium vit aussi le jour et une subdivision

domiciliaire de 150 chalets privés.

m--~~---------------------------------------~-~
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La montagne se prêtait ttès bien au
développement d'un centre de ski. 1966 vit la
premiète pente de ski et en 1980 la construction
du «Chalet du Soleil» pour accommoder les
milliers de skieurs et utilisé jusqu'à ce jour. Il
comprend une cafétéria, un pavillon de ski, et un
salon-bar, Un investissement de 30 millions.

S'ajoutèrent le chalet de ski « Le Solejl », le chalet
{( Promenade» pour les adeptes du ski de fond et
un pavillon pour les golfeurs, le « Tournesol ».

Qui n'avait pas un membre de sa famille qui
travaillait au Mont Sainte-Marie qui employait 250
personnes? On prévoyait une expansion assez
importante telle qu'un hôtel de 250 chambres
pour loger des conférences de plus grandes
envergutes,

La société de Développement Économique de la
Haute-Gatineau déclarait dans un rapport daté de
décembre 1979 :
(rLe toun'sme est déftmtivement un des pointsforts de

----------------------~

l'économie de la Haute-Gatineau... Un de nospoints les
plus forts est le jUont Sainte-Man'e) ses facilités récréatives
et son Centre de conférence. Le Mont est tin atout pONr
nous et nous aurons avantage au COI·m des années à le
mettre de piNS en plus en ét)idence. Le Jv10nt Sainte-lvlarie
est Nn centre d'envergure international et ça ne l'empêche
pas d'être implanté chez nOtls)).

Malheureusement, des difficultés financières
obligèrent la compagrùe à fermer l'hôtel et à
vendre le tout à la compagrùe Intra West qui
décida à sont tour de se défaire de l'entreptise au
profit des propriétaires de Camp Fortune.

Qu'en reste-il en 2006? Le centre de ski est
toujours de plus en plus populaire, le terrain de
golf de 18 trous attire encore des milliers de
golfeurs tous les ans.

On projette de transformer l'hôtel en plusieurs
appartements de luxe et on a construit une série
de condominiums tout près du premier hôtel sur
l'emplacement de la pente de ski pour débutants,

CJS3' Club de l'âge d'or ~
Les Geais Bleus - Année 2005

Le Club de l'age d'or de Lac Ste-Marie à 28 ans d'existence

Présidente - Denise Villeneuve

Vice-Présidente - André Kenney

Secrétaire - Georgette Morin

Trésorière - Monique Kenney

Conseillères: Francine Bourdon)

Carmen Laplante, Maggie Emond,

Man'e Berthe Lagarde)

Pierrette Homier

lL-- ------J
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La fermeture de l'hôtel Mont-Sainte-Marie a
provoqué un ralentissement d'activités dans le
village. Plusieurs jeunes couples ont quitté pour
trouver un emploi ailleurs. D'autres ont choisi de
demeurer au Lac Sainte-Marie et de profiter des

quelques emplois offerts par le golf et le centre de
ski.

Depuis 1989, le village a perdu bien des plumes:
les fermetures s'accumulent: de l'Hôtel Lac

Sainte-Marie, l'hôtel Du beau rasé par les Rammes
en 1991, la fermeture du restaurant le Cochonnet

et du dépanneur Lafrenière et la Caisse Populaire
quitte après 13 ans d'activités.

La paroisse vendit le presbytère en décembre

1989, le ministère paroissial n'est pas suffisant
pour avoir un curé résident, le Père Rodrigue

Roberge fut le dernier. Depuis 1991 madame
Carmen Sage, présidente de la Fabrique de la

Paroisse, avec les marguilliers et marguillières
voit à la bonne administration. On creusa un

puit pour les besoins de l'église, on aménagea

la sacristie pour loger le curé à l'occasion. Les
finances sont administrées par une trésorière. Le

Concile Vatican II a beaucoup insisté sur une plus
grande responsabilité des lai'cs au sein de L'Église.
La paroisse a su s'ajustet à ces nouvelles directives.

Au Centre diocésain, plusieurs ministères qui
étaient la chasse gardée du clergé sont passés
aux mains des lai'cs tel la Chancellerie sous la
responsabilité de Madame Lucy Gorman.

Depuis 1989, la municipalité s'est enrichie de

plusieurs chalers d'été et chose surprenante, elle
a son petit Westmount de l'autre côté du Lac,
face au village. Des demeures de haut niveau sont

bâties sur le flanc de la montagne. 11 se fait aussi
beaucoup de rénovation car bien des gens du
Lac expatriés en ville et qui ont atteint l'âge de la
retraite reviennent dans leur village natal.

En 2001, Donald Lemens lance sa petite
compagnie de transport «Transport Lemens
Incorporé» qui assure la navette entre Lac Sainte­
Marie ct Gatineau/Ottawa matin et soir, un

RR1-324 Chemin Lac Ste-Marie
Lac Ste-Marie (Québec) JOX 1Z0

(819) 467-2765
~ous souhaitons un joyeux 125efinn..ilJersaire de la part de

Coiffu·refillure et 'franspo/i Marco cBarbe

~---------------------~---~~---------------~



service bien apprécié par les usagers qui sont

pour la plupart des travailleurs. Un deuxième

autobus fait le transport entre Denholm et

Ottawa.

Une piétonnière en bois d'une longueur de

presqu'un kilomètre se construit en 2002-2004
Elle longe le rivage de la panie Nord du village.

----------------------~

servant de camping de t.aille réduite.

Les loups-garous

On enseignait au cours secondaire que t'un des

endroits les plus réputé dans la Province pour les

histoires de Lutins et de Loups-garous est le Lac

Sainte-Nlarie (Contes d'AlItirosti de Ferl1f.lnd Laton).

L'assemblée du conseil municipal, n'a jamais su

très bien où siéger; c'était tantôt à la salle publique

de l'ancien village, tantôt à l'école ou à l'hôtel; eHe

a pu finalement se doter d'un spacieux Centre

administratif ouvert officiellement en 1976 et une

salle communau taire en 1983.

j\ttenant à ce Centre, il y a un poste d'incendie

aveç deux belles voitures citernes Ford, l'une

d'une capacité de 500 gallons d'eau, l'autre de

1,500 gallons et des mieux équipés pour faire face

aux situations que peut présenter un village sans

aqueduc. Le corps des pompiers est volontaire

et bien entrainé. Les municipalités voisines

voudraient bien avoir les mêmes avantages.

Il n'y a pas d'3queduc ni de système d'égoùt dans

le village, sauf à Ivlont Sainte-Marie. IVIais, selon

un ingénieur, le système de puits privés et de

fosses septiques bien entretenus est encore celui

qui est le plus économique pour une municipalité

tout en rendant d'excellents services aux

habitants.

Depuis les années 50, le sport s'est beaucoup

développé dans la région et le magnifique champ

de balle, clôturé et bien éclairé depuis 1980,
le rend encore plus populaire. On se souvient

des régates qui amenaient des centaines de

visiteurs de la ,rille. L'été, ce sont les équipes de

balles, masculines et féminines, de soccer pour

enfants avec des tournois entre les différentes

municipalités. L'hiver, c'est le hockey qui prend de

plus en plus d'ampleur à tel point qu'une «aréna»

fut construire dans le village voisin, à Low.

Le village a un quai pubEc avec terrain attenant

La forêt dense habitée par les chevreuils, oui, mais

aussi par les ours et tes loups qu'on entend encore

hurler et qu'on peut enCore facilement rencontrer

aujourd'hui sur les sentiers de la forêt, la grande

distance qui séparait les voisins des rangs, la

région autrefois habitée par les Algonquins avec

leur vie mystérieuse, la route du viUage passant

entre deux cimetières, le peu d'ouverture sur le

monde par manque de communications étaient

un terrain propice aux histoires effrayantes qui

terrifiaient les enfants et même les moins jeunes.

IVIalheureusement, ces histoires véhiculées par la

traclition sont en voie de perclition.

Conclusion

Quel avenir se prépare la paroisse Saint- Nom-de­

Marie? Passera-t-elle de rang de paroisse à celui de

Mission ou mème de desserte;>

La population vieillit et ne se remplace pas, elle

diminue d'année en année à cause du mangue

de travaiJ dans la région. Depuis la révolution

tranquille au Québec, on délaisse la religion

et J'Église. Quelgues jeunes font bien leut
communion, sont confirmés et ne semblent pas

intéressés à continuer leur cheminemenr spirituel

en union avec leur communauté paroissiale. Un

phénomène qui se produit dans presque toutes les

paroisses du Québec.

Le taux de natalité étant en chute libre, il s'ensuit

une baisse de vocations sacerdotales et religieuses,

la moyenne d'âge du clergé cliocésain est de

70 ans, l'évêque fait appel à des communaurés

religieuses et même à des africains er asiatiques

pour assurer le minimum de ministère dans les

~--------------------------------------~
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paroisses. La pastorale paroissiale est à repenser,

et la façon d'administrer a déjà beaucoup changé.

Nous sommes à l'aube d'une Église qui sera

vécue autrement. Il ne faut pas être pessimiste, le

Seigneur ne nous a-t-il pas assuré de sa présence

jusqu'à la hn des temps.

Si la Libération de la femme consiste à lui faire

partager les travaux: et les responsabilités de

l'homme, il y a longtemps que la femme du Lac

Sainte-Marie est Libérée.

L'époux parti aux chantiers durant une partie de

l'année, on peut s'imaginer la lourde charge qui

pesait sur les épaules de la mère qui avait toujours

une famille assez nombreuse. Travaux de la ferme,

le « train » deux fois par jour, amorcer Je jardin,

fendre le bois et le « corder» ou aller le chercher

dans la forêt avec les chevaux. Les conserves faites

des produüs du jardin ou des fruits des champs,

la lessive, la boulangerie, le beurre, la couture,

tout se faisait à la main, sans aide de l'électricüé

qui est arrivée très tard dans les rangs. On était

très pauvre et il fllllait vivre. Trop souvent, au lieu

d'aller à l'école, les enfants devaient, dès qu'ils le

pouvaient, aider à « élever» la famille.

Et pourtant, « travailler ne fait pas mourir », nous

disaient les ainés. Ont-ils bu à la fontaine de

jouvence? Il semble bien. C'est ce qui surprend

l'étranger en voyant l'activité encore débordante

des personnes de l'Age d'Or qui ne trouvenr

pas le temps de se reposer. Veulent-ils enlever la

vedette à Monsieur Louis Gauthier, ce villageois

qui célébrait ses 105 ans, le 3 octobre 1929. A cet

âge, il pouvait marcher ses 6 à 8 milles par jour,

jouissait d'une excellente santé, très bon appétit

surtout après avoir fendu ses 6 billots de bois de

pulpe; il fumait, dansait et ne port.ait pas de verres

correcteurs.

Notre doyen, le « roi des bûcherons» de la Haute­

Gatineau (il commença son métier à l'âge de 13

ans), :Nlonsicur Abraham Léveillée, âgée de 89 ans,

fendaü encore son bois, déblayait la neige de son

toit et récoltait les premières tomates du village

d'un jardin méticuleusement cultivé.

La doyenne des femmes en 1981, Madame

fi la comm.unau.té de
Saint-Jfonî-de-Marie bon
125e anniversaire.

Je profite de l'occasion pour rendre
homrnage aux: pionniers de la paroisse.

cDal'Jid Smith
cDéputé cornté de (j>ontiac
juin 2004 - janvier 2006

~------------------------------------------o.~j
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que le printemps était toujours trop tardif pour

commencer son grand jardin. Elle rivalisait avec

Monsieur Édouard Morin, 85 ans, pour la tenue du

gazon et la variété de fleurs. Monsieur et Madame

Alexandre Martin, originaires du Lac Sainte-Marie,

fêtaient cette année-là le nième anniversaire

de leur mariage. Monsieur et Madame Ovila

Lachapelle, leur 61ième. Les jeunes s'essoufflaient

à suivre Monsieur Ovila qui faisaü encore de la

menuiserie et se levait à 4 heures tous les matins

pour vaquer aux soins de son troupeau de plusieurs

têtes. En 2006, Monsieur Ubald Morin est notre

doyen et Dame Desneiges Émond notre doyenne.

Le bénévolat

On ne peut terminer ce petit travail sans souligner

le bénévolat qui s'est fait durant toutes ces années

depuis la fondation de la paroisse, que ce soit

l'entretien de l'église, le travai~ au cimetière,

la tenue de livres, les décorations à l'intérieur

de l'éghse lors de fêtes spéciales et que dire du

perron à J'avant de J'église qui a été renouveJé il y a

quelques années, un travail de titan! La choraJe de

la famille Tessier qui assure le chant de la messe de

lVIinuit depuis 15 ans maintenant, sans oublier les

personnes qui depuis des années assurent Je chant

et la musique durant l'été.

La municipalité du Lac Sainte-Marie a toujours

considéré la paroisse comme étant partie

prenante de ses responsabilités et ne ménage pas

ses efforts quand il s'agit d'alléger le fardeau de la

paroisse, c'est extraorclinaire qu'une municipalité

soit lîère de sa paroisse et la considère comme un

atout indispensabLe à son patrimoine.

Nous remercions sincèrement tous ceux qui, par

leurs renseignements ou leurs photos prêtées de

bonne grâce, nous ont aidés à rédiger et illustrer

cet album souverur de plus de 125 ans d'histoire.

Ces 125 ans d'histoire sont illustrés dans

une magnifique fresque peinte sur le mur du

stationnement de l'église par Monsieur Daniel

Riel, de Val-des-Monts, en août 2005.

Ce petit travail ne se veut pas exhaustif, certes!

Il nous est agréable pourtant d'oser penser que,

peut-être, il pourrait donner quelques pistes à une

recherche plus en profondeur des us et coutumes

d'un petit village qui, encerclé d'une population

anglophone ou anglicisée, a su garder sa langue et

son identité.

~s plus âgés dans la paroisse

Ubald Morin Desneige Émond

~--------------------------------------~
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Henri

0.Jaison familiale d'Isale et Anna Henri

lsaie et A.nna Henri

-------., a ~'E:!: ... -------------

Levasseur et Lachapelle

Yvette Levasseur, Fernand Lachapelle,

OviJa & Marie Lachapelle, Karenne Lachapelle

._------------------------------------~
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Lagarde

Léa Joly, Jeannine Bélanger, Eliette Joly, Adrien Lagarde,
EJz.éar Lagarde et Rébecca Caron

Lachapelle

FamiUe Roger LachapeUe
De gauche à droite: 1{ichel Pilon, Nancy LachapeUe, Roger

LachapeUe, Francine Lachapelle, Nathalie LachapeLle, Luc Knight.
Rangée avant: Frédéric Knight & Vincent Knight

And rien Lagarde, Eliette Joly, Paulette
et Sylvain Lagarde

Natif de Lac Ste-Marie, Roger Lachapelle
a decidé, avec sa conjointe Francine
Lachapelle, de fonder leur belle famille
dans la municipalité de Lac Ste-Marie.
C'est donc en 1984 , que les deux
tourtereaux ont décidé de construire leur
maison et de s'installer avec leur deux
filles. Encore aujourd'hui, après plus de
20 ans, l'amour, le respect et le bonheur
continuent de régner à l'intérieur de cette
maison familiale. Après toutes ces belles
années, leur famille continue de s'accroite
et les parents, maintenant devenus des
grands-parents de qualité, continuent de
transmettre leurs belles v~l!eurs en prenant
plaisir à accueiltir leur petits enfants dans
leur foyer. Chapeau à Roger et Francine
pour ces belles réalisations!!

~~--------------------------------------~
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~lartin

Maison de Monsieur et Madame Alexandre Martin
Enfants

Sœur Bernadette de l'Immaculée
Claude et Pauline !vIartjn

~---------------------------------------~
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Labelle

]VIaison paternelle âgée d'au moins 120 ans

Ferme à Lachute

Grand-maman Labelle ::lvec ses enfants) petits enfants et arrière petits enfants

Grand-m::lman Labelle lors de son 101 C anruverS::ljre de naiss::lOce - 2 décembre 1998

---------------- • 1 =e= 1" -----------------

~----------------------------------------~
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Lachapelle

lvfarcel Lachapelle

Touristes au Lac Ste-Marie depuis l'âge de 6 ans
1cr Chalet bâtit au Lac Vert - 1955

2" Chalet acheté - 1972

Photo bâptème - Sarah Lachapelle au Lac Ste-Marie
Photo bàptème Erik au Lac Ste-:Vlarie

Photo récente du Chalet de Marcel et Hélène Lachapelle

~--------------------------------------~
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Lepage

La famille de 13 enfants de M. & Mme Ernest Lepage, Gérard, Noël, Maurice, Rhéal, André,
Jean-Paul, Hélène, Carmen, Juliette, Rita, RoUande, Marie Berthe, Mme Lepage et une Mlle

décédée Françoise.

--------------- '-1 ~.a.~ 1"
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Lepage

Joseph et Ernest Lepage Ernest et Laurette Lepage

Frères et sœurs d'Etnest Lepage (1947 - 1960)

---~-~-~-~
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Les frères I<night

Adglmar Alderic Alfred Arthur Aurel

Bermain Francis Laurian

Barbe

Lucien René

Gail, Marc,
Marco, Catherine

~-----------------------------~
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J\-lorin

Droite - Agnès et Edouard .èv10rin

Gauche - Aurèle et Pauline Morin

Enfants

Gilles, Luce, Nicole,
Francine, Ginette

et Serge et les petits
enfants

~----------------------------~~---------~
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rHeureux

Photo prise Jors du 80' Anruvetsaire de Léon
lere Rangée - Michelle, Chloé Lépine, Anais, Mathieu, Chantal

2e Rangéc - Léon, Ljse, Yvettc, Gabriel
3" Rangée - Geneviève, Anne, Jacques, Claire, Paul, Guy, Michelinc, Derus, Pierre

Catherine, ] ean, Elida!, Marc, Morue, ] onatban Lépine.

--_.-. 1 :tlEoh~ _ ----------------
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Émond

Pami[[e
,

CErn

Victor

Xavier CEmoncf el Jfé(ène 1(nigfit

---
~~: ff
i,_..
'.t

(])éfice et Victor 1958 (])è{icta

V Emond (André et Gisele Bougeais

_ E! F" ,. -------,,--.-----.---.--
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Lafrenière

Françoise, Luc, Juliette, Réjean et Martin
(photo prise lors de l'assermentation de Réjean Lafrenière, le 25
avril 2003 au Salon Rouge de l'Assemblée Nationale du Québec)

r::~---------------~-----------------------~
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Morin

Droite - Sophie et Charles Ï'ilorin
Centre - Ubald et Georgette Morin

Les enfants - Jacques, Jacinthe, François, Jean-Pierre et Huguette
Gauche - Photos des petits enfants ct arrière petite fille

;;y , •• -------~---------------~---------------~
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Lachape e
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Dubach

Hall! de gauche a droite - Luc Robert, Maya Robert, Mario Émond et Tonya Dubach
A'li!iell-- Fritz Dubach, Bas df gaucbe à droite - Franziska et Annalise Dubach

----- - =:~ ,- ----------

Émond

Moise Émond 1856-1925
Son épouse, Adeline Henri

Moïse et deux frères, Charles et Barnabé, sont arrivés

de Vaudreuil dans la Gatineau vers 1870. Ils fondèrent
autant de foyers dont sont issus tous les Émond du

camré. Moïse a obtenu un lot de colonisation sur le
chemin La Chute à Lac Sainte-;"'larie. Moïse a épousé
Marie Nadon en 1879. Ils ont eu trois enfants: Moïse

(saloQ funéraire Émond), Joseph et François. En
deuxième noce avec Adeline Henri en 1884, ils ont
eu 14 enfants: Jérémie, i\mable, Georges, Valentine,
FJisée, Toussaint, Jeanne, Zotique, William, Évelina,
Herménégilcle, Elmîre, Marie-Anne et Adelina.
Aujourd'hui, 135 ans plus tard, 5 petits-enfants et 2
arrières perjts-enfants demeurent encore au Lac Saïnte­
Marie.

------------------------------------~
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Bertrand

Réjean, Gisèle, Laurette, Émile Bertrand, Jean-Paul et Gilles

--------------- .. , -=~~ '" ---------------

Dubeau
Eva Laramé

et Fancis Dubeau

~,-------------------------------~----m
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Lachapelle

Ferme Lachapelle acheté en 1866 au montant de $31 piastres!

Damas, Philomène, Stanislas, Marie, Ov.ila, Olivier, Rita, Alain, Louise,
Éric,Karenne, Rolland, Lyone, Dale

---------------. 1 CillE , ,
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Picard

In memory of our deceased Parents
Left - Howard & Lita Picard

Right - Joseph & Simone Payette

By Douglas & Diane Picard

4, rue Picard, c.p 40, Kazabazua, QC,JOX lXO (819) 467-2965

Labelle
Etabli à Lac Ste-J\farie de 1959

à 1974 comme villégiateurs
et de 1976 à 2005 comme

cltoyens à part entière.

Ancien propriétaire de
l'épicerie A.rmand Labelle

Ltée jusqu'en 2002.

La famille Armand et Jeannine
Labelle ainsi que leurs enfants:
Diane, :Murielie, Denis, Lynn,

Sylvi.e, Josée et .Annie.

~--------------------------------------~
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Léveillée

Desneige et Ernest Lachapelle et
soe Anniversaire de Mariage de

Clovis et Agna Léveillée

-._- --E"".!>-::J~=~I--"----
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Émond et Pilon

C'est avec plaisir que nous célébrons avec les gens du Lac Ste-Marie le 12s'em'

anniversaire de la paroisse St-Nom de Marie.
Nous désirons prendre cette occasion pour remercier nos chers parents défunts qui

nous ont permis de connaître une si belle paroisse où il fait bon vivre.
Célébrons ensemble ce grand événement!

Famille j\,.{jchel et Pauline Émond
Gilles, Chan rai et Mikayla

Mario, Tonya, Cindy et Michel
Sylvie, Serge, Chanta1, Marc, François et Annabelle

Louise, Daniel, Sarah et Luc

Nos chers parents défunts
Osias et Georgette Emond (membre du Comité du centenaire en 1981)

William et AJbertine Pilon

-----------------. 1 :r::: $;;:r ,.
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Henri

Balthazar et Alice Henri
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Henri

l'viatthe\v, Linda, Robert et rvlarcel

----------------- • 1 ;::4i;E~]l:!; 1"

Lachapelle

De gauche à droite: Gary Lachapelle, Danielle

Lachapelle, Russell Lachapelle. R3ngée avant: Jean­

François Lachapelle et Sébastien Lachapelle

Gary Lachapelle, natif de Lac Ste-Marie, son

épouse Danielle, native de Hull, ainsi gue leur

fils Russell, ont decidé de s'établir dans la belle

municipalité de Lac Ste-lvfarie. C'est en fait

lorsque Danielle s'est retraitée, que la famille a pris

la décision de s'installer de façon permanente au

Lac, afin de vivre heureux jusqu'à leurs vieux jours.

Aujourd'bui, toujours dans leur foyer chaleureux, Gar)" et Danielle sont m::ùntenant devenus un

«Pépère» et une «.Mémère)) exceptionnels et prennent un grand plaisir à gâter leurs deux petits­

fils, Jean-François, et Sébastien.

~---------~
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